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Jim Dinning présente la nouvelle politique 
d'éducation linguistique en Alberta 


PIERRE BRAULT 


EDMONTON - Le nouveau 
ministre de l'Éducation, M. Jim 
Dinning, veut donner l’occasion 
à tous les jeunes Albertains 
d'apprendre une variété de lan- 
gues réflétant ainsi le patri- 
moine multiculturel de 
l'Alberta. 

Pour ce faire, il présentait, 
mardi midi, au Government 
House, la nouvelle politique de 
son ministère en matière d’édu- 
cation linguistique. 

Cette politique est.en cinq 
points: Assurer que tous les étu- 
diants albertains ont l’opportu- 
nité d'atteindre le plus haut 
degré de compétence dans la 
langue anglaise; développer et 
rendre disponible les program- 
mes pour répondre au droit des 
Franco-Albertains qui, selon 


l'Article 23 de la Charte des 
droits et libertés, doivent rece- 
voir une éducation en français 
pour leurs enfants; donner 
l’occasion aux jeunes étudiants 
anglophones d'apprendre le 
français et enfin, donner 
l'opportunité à tous les étu- 
diants, dont la langue mater- 
nelle n’est pas l'anglais, 
d'apprendre cette langue. 


Dans son document, le Minis- 
tre mentionne que les décisions 
rendues par les différentes ins- 
tances juridiques indiquent que 
les commissions scolaires ne 
peuvent pas considérer seule- 
ment le nombre d'étudiants 
voulant une éducation en fran- 


çais a 1 intérieur de jeur terri- 
toire. S’il y a des étudiants fran- 
cophones dans les environs, ces 
derniers doivent être considérés 
même s’ils sont en dehors de 
leur juridiction et la commis- 
sion scolaire doit prendre des 
arrangements en étroite colla- 
boration avec les commissions 
scolaires voisines pour leur don- 
ner un service approprié. 

En ce qui concerne le nombre 
suffisant d'étudiants pour don- 
ner le service, le ministre Din- 
ning remet la responsabilité de 
déterminer quel «nombre le jus- 
tifie» aux commissions scolai- 
res. De plus, le gouvernement 
identifie des régions types où, 
selon lui, le nombre le justifie, 


e «...où le nombre le justifie» 


étant donné la forte concentra- 
tion de francophones dans ces 
différentes régions. Ainsi le 
document mentionne Edmonton 
et les régions environnantes; 
Saint-Paul et la région; Falher, 
Girouxville, Donnelly, McLen- 
nan, Tangent, Jean-Côté, Saint- 
Isidore, Guy, Marie-Reine et les 
environs. Ce qui pourrait vou- 
loir dire que le Ministre donne 
sa bénédiction publique à l’éta- 
blissement de l’école régionale 
de Rivière-la-Paix située à 
Jean-Côté. On mentionne aussi 
Calgary et les environs; Bonny- 
ville et les environs. 

Le Ministre émet aussi une 
série de principes pour aider à 
répondre à l'Article 23 de la 


Charte canadienne et donne des 
directives aux commissions SCO- 
laires pour les aider à répondre 
en pratique aux besoins des 
francophones. 


Le Ministre assure aux Com- 
missions scolaires le support 
financier approprié et l'accès 
aux programmes fédéraux de 
subventions, s’il y a lieu. S'il y 
a dispute entre parents et com- 
missions scolaires, le Ministre 
interviendra pour trouver une 
solution. «Nous voulons faire 
preuve de leadership et donner 
la direction en établissant des 
règlements appropriés en con- 
formité avec la Loi scolaire», a 
assuré M. Dinning. 


Le gouvernement rejette la responsabilité 
sur le dos des commissions scolaires 


PIERRE BRAULT 


EDMONTON - Le président de 
l'ACFA, M. Georges Arès, n’est 
pas emballé outre mesure par 
la présentation de la nouvelle 
politique d'éducation linguisti- 
que présentée mardi midi, par 
le ministre de l'Éducation, M. 
Jim Dinning. 


«Le gouvernement provincial 
refuse de prendre sa responsa- 
bilité et de déterminer, une fois 
pour toutes, quel nombre le jus- 
tifie. Le gouvernement s’en est 
déjà remis à la Cour, et main- 


tenant, le Ministre laisse cette 
décision aux commissions SCO- 
laires. C’est donc dire que les 
batailles vont continuer de plus 
belle entre les parents et les 
commissions scolaires», a 
déclaré M. Arès. Il continuait en 
disant: «Étant donné que l’Arti- 
cle 23 est une loi fédérale, il fau- 
drait que le nombre qui justifie 
l’établissement d’une commis- 
sion scolaire ou d’une école 
française soit le même partout 
au Canada, qu’on en arrive à 
une uniformité. En Ontario, le 
chiffre magique est un étudiant, 
en Alberta, on ne le sait luujuurs 


a —— << ——————— 


+ Surprise, surprise 


La Commission scolaire catholique 
d'Edmonton offre une solution 
au problème de Picard 


PIERRE BRAULT 


EDMONTON - C'est par un vote 
unanime que les commissaires 


. de la Commission scolaire 
® catholique d'Edmonton ont 


endossé les recommandations 
présentées par le surintendant 
régional M. Lucien Duigou con- 
cernant la nouvelle location des 
programmes de français pour 
les francophones de la Capitale 
provinciale et de la région. 


M. Duigou a fait part de neuf 
conclusions et présenté trois 
recommandations. 

1. Que la Commission scolaire 
établisse une école pour la 
minorité française dans l'Ouest 
de la ville d'Edmonton à comp- 
ter de septembre 1989, à condi- 
tion d’avoir les locaux disponi- 
bles déjà existants et répondant 
aux exigences éducationnelles 
et que l'inscription rencontre la 
politique d'embauche de profes- 


pas». 

«Nous ne nous attendions pas 
à plus que cela, mais nous som- 
mes déçus de constater que le 
gouvernement albertain refuse 
de prendre ses responsabilités 
envers sa minorité de langue 
officielle». I] faut dire que le 
gouvernement joue la grosse 
carte du multiculturalisme tout 
en évitant de jouer celle du 
bilinguisme officiel. Le gouver- 
nement reconnaît bien, en prin- 
cipe, la nature bilingue du 
Canada et les droits des franco- 
phones à une éducation en fran- 
çais, selon l'Article 23, mais ne 


seurs au prorata du nombre 
d'étudiants dans chaque classe. 
(exemple fictif: un professeur 
pour quinze étudiants). 

2. Que la Commission scolaire 
désigne l’École Maurice- 
Lavallée pour desservir le pro- 
gramme français de la mater- 
nelle à la 12e année; et de plus, 
que la Commission scolaire 
déménage les étudiants de la 
10e à la 12e année du pro- 
gramme français de l’École 
J.H. Picard à l’École Maurice- 
Lavallée pour le début de 
l'année scolaire en septembre 
1989, toujours en respectant la 
politique de ratio étudiants/pro- 
fesseur du district scolaire. 

3. Que la Commission scolaire 
aîlle de l'avant, avec un plan de 
cinq ans, pour fournir des 
locaux et les services adéquats 


va pas plus loin que cela. 


Selon les chiffres fournis par 
le Ministère, le programme de 
français pour les francophones 
a coûté, en 1987-1988, la somme 
de 558 453 $ dont 308 293 $ pro- 
vient du fédéral, dans les pro- 
grammes partagés. 


La lutte continue donc pour 
les francophones et elle connai- 
tra probablement son dénoue- 
ment avec la décision de la Cour 
suprême du Canada dans le cas 
Bugnet d’ici quelques années et 
celui des parents de Saint-Paul. 


à la minorité de langue 
française. 

Il va sans dire que les parents 
de l’Ouest de la ville sont très 
heureux de la décision qui 
répond, évidemment, au désir 
qu'ils avaient exprimé, il y a 
quelques temps, aux commis- 
saires. Au moins 167 étudiants 
pourront fréquenter cette nou- 
velle école dans l'Ouest de la 
ville dès septembre 1989 et le 
nombre pourrait augmenter si 
les parents francophones se 
mettent à faire du recrutement 
comme cela s'est fait dans la 
région de Rivière-la-Paix. 
L'École Maurice-Lavallée per- 
dra ainsi 85 étudiants au profit 
de la nouvelle école. 

Le président de la Société des 
parents pour les écoles franco- 

(suite à la page 3...) 
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LL Au national... 


+ Selon le ministre Lowell Murray 


Pas de réforme du Sénat sans l'Accord 
du lac Meech 


OTTAWA (APF) - Il ne faut pas 
compler sur une réforme du 
Sénat canadien sans la ratifica- 
tion par toutes les provinces de 
l'Accord du lac Meech. 


Le ministre d'État aux rela- 
tions fédérales-provinciales, 
Lowell Murray, a clairement 
indiqué devant les membres de 
l'Union des municipalités du 
Manitoba, que la réforme cons- 
titutionnelle ne pouvait aller de 
l'avant sans le retour du Québec 
dans le giron constitutionnel. 
Selon le Ministre, certaines dis- 
positions de la Loi constitution- 


nelle de 1867 donnent au Québec 
un droit de véto sur certains 
aspects de la réforme du Sénat. 
L'absence du Québec dans les 
discussions constitutionnelles à 
venir, ferait disparaître toute 
possibilité de réforme, croit M. 
Murray. 


Le sénateur Murray a affirmé 
que l’Accord du lac Meech ren- 
forçait le principe de l'égalité 
entre les provinces, et était une 
chance pour les Manitobains 
d’avoir une influence égale à 
celle des autres provinces dans 
les changements qui seront 


apportés aux institutions natio- 
nales. Le Manitoba et le 
Nouveau-Brunswick sont les 
seules provinces à ne pas avoir 
ratifié l'accord. : 


M. Murray a tenté d’aplanir 
les craintes des Manitobains en 
affirmant que l'Accord «ne 
reconnaît de statut particulier à 
aucune province». Dans là 
même veine, le Ministre a 
ajouté que l'égalité des sexes, le 
patrimoine multiculturel et les 
droits des peuples autochtones 
étaient déjà reconnus dans la 
Loi constitutionnelle de 1982. Le 


+ Débat sur le libre-échange à la Chambre des communes 


Le N.P.D. annonce ses couleurs 


OTTAWA (APF) - Le Nouveau 
Parti démocratique n’a pas 


+ Selon la F.F.H.Q. 


l'intention de rester inactif lors 
du débat sur le libre-échange 


qui débutera à la Chambre des 
communes dans la semaine du 


Il n'y a plus de vote traditionnel 
chez les francophones 
hors Québec 


OTTAWA (APF) - Les franco- 
phones hors Québec n’ont pas 
nécessairement renoué avec la 
tradition politique en votant 
massivement pour le Parti libé- 
ral le soir du 21 novembre, mais 
ont plutôt voté en fonction 
d'intérêts provinciaux. 

Invité à commenter le résul- 
tat des dernières élections fédé- 
rales, le directeur général de la 
Fédération des francophones 
hors Québec, Aurèle Thériault, 
a Soutenu que le concept de vote 
traditionnel] chez les francopho- 
nes hors Québec était «une his- 
toire du passé», et que ceux-ci 
tenaient maintenant compte de 
la conjoncture politique, et non 
plus de la tradition, lorsque 
venait le temps de mettre une 
croix sur leur bulletin de vote. 

Selon M. Thériault, on ne peut 
affirmer que les francophones 
hors Québec ont voté contre le 
gouvernement conservateur, 
compte tenu que l'élection por- 
tait sur un seul grand thème: le 
libre-échange. Dans les Mr” 
mes, les Libéraux ont fau ces 
gains dans les circonscriptions 
côtières, ce qui démontre bien 
selon lui que la situation dans 
l'industrie des pêches a joué en 
Atlantique face à l'éventualité 
du libre-échange canado- 
américain. En Ontario, M. Thé- 
riault croit que les résultats 
expriment un vote ontarien, et 
non pas exclusivement franco- 

‘ontarien, contre le libre- 
échange. Enfin au Manitoba, la 
poussée libérale avait débuté 


10rs des dernières élections pro- 
vinciales rappelle M. Thériault, 


donc bien avant le débat sur le ‘4 


libre-échange. 
Ceci dit, la FFHQ est bien 


consciente que l'élection d'un ..: 
seul député conservateur fran- :° 


cophone hors Québec pose un 
«problème». 


Néanmoins, on se dit con- : 


vaincu que le député et ministre 
Bernard Valcourt, qui a été 
réélu dans la circonscription de 
Madawaska-Victoria au 
Nouveau-Brunswick, saura 
«passer par-dessus la partisane- 
rie politique», et représenter les 
intérêts de l’ensemble de la 
francophonie hors Québec, en 


s’alliant à des ministres déjà | 


sympathiques à la cause. M. 
Thériault pense ici au secré- 
taire d'État Lucien Bouchard, 
au ministre des Transports 
Benoït Bouchard, et au Premier 
ministre Mulroney qui «a lui- 
même un intérêt personnel dans 
ces dossiers-là». 

Inutile de dire qu’on souhaite 
à la FFHQ que M. Valcourt, qui 
est ministre d’État aux Petites 
entreprises et au Tourisme et 
ministre d’État aux Affaires 
indiennes et du Nord canadien, 
demeure au sein du Conseil des 
ministres. 

Même son de cloche à la 
Société des Acadiens du 
Nouveau-Brunswick, où le 
directeur général Norbert Roy 
rappelle que le ministre Val- 
court a déjà déclaré qu’il tra- 
vaillerait pour l’ensemble de la 


Lucien Bouchard 


Benoît Bouchard 


francophonie. 

«La seule chose qu’on peut 
espérer, ajoute M. Roy, c'est 
que M. Valcourt va prendre son 
rôle à coeur pour la commu- 
nauté acadienne, et on espère 
que les nouveaux députés vont 
véhiculer les préoccupations 
des Acadiens à Ottawa». 


Premier ministre du Nouveau- 
Brunswick, Franck McKenna, 
s’objecte précisément à la rati- 
fication immédiate de l'Accord, 
parce qu’il n’existerait pas 
selon lui dans l'Accord du lac 
Meech, des protections suffisan- 
tes pour les femmes, les autoch- 
tones et les francophones hors 
Québec. : 


M. Murray a également af- 
firmé que rien dans l'Accord 
n'empêchera les Territoires de 
devenir des provinces «le 
moment venu». Les discussions 
en ce sens prendraient place 


Ed Broadbent 


12 décembre prochain. 

Dans une lettre au Premier 
ministre au sujet du débat par- 
lementaire sur le libre-échange, 
le chef du N.P.D. Ed Broadbent, 
indique que son parti fera des 
«propositions concrètes» sur les 
principales questions et inquié- 
tudes soulevées par la popula- 
tion et son parti lors du débat 
électoral sur le libre-échange. 

Les préoccupations du N.P.D. 


lors de conférences constitution- 
nelles à venir, a précisé le 
Ministre. 

Le sénateur conservateur a 
laissé entrevoir le danger d’une 
période d'incertitude et d’indé- 
cision au pays Advenant un 
échec, qui pourrait selon lui 
avoir des conséquences sur la 
stabilité et la croissance écono- 
mique. Sans parler de l’échec de 
toute réforme du Sénat, un sujet 
sur lequel il a insisté tout au 
long de son discours. Les pro- 
vinces de l'Ouest et surtout 
l'Alberta, sont de chauds parti- 
sans d’un Sénat élu. 


portent sur l’impact de l’accord 
sur les programmes sociaux, 
plus particulièrement sur les 
pensions et le système de santé, 
l'impact de l'accord sur les 
programmes de développement 
régional, l’impact sur l’environ- 
nement, les négociations au 
cours des cinq à sept prochaines 
années à venir Sur Ce que Cons- 
titue une subvention, et les pro- 
grammes d’appui pour les tra- 
vailleurs qui perdront leur 
emploi dans les secteurs affec- 
tés par le traité de libre- 
échange. 

D'autre part, le N.P.D. récla- 
mera la création d’un comité 
parlementaire spécial, dont le 
mandat sera de surveiller la 
mise en oeuvre de tous les 
aspects de Paccord. 

Tout en reconnaissant que le 
résultat des élections donne le 
pouvoir au Premier ministre 
d'aller de l’avant avec son pro- 
jet de libre-échange, M. Broad- 
bent est d’avis que la tradition 
parlementaire permet à l’Oppo- 
sition de soulever durant le 
débat, les préoccupations expri- 
mées par la population. 


Retour des députés 
le 12 décembre 


OTTAWA (APF) - Le 34e Par- 
lement sera convoqué le 12 
décembre prochain, a annoncé 
le Premier ministre Brian 
Mulroney. 


Dans un communiqué, le Pre- 
mier ministre annonce qu'il y 
aura un bref discours du Trône 
qui fera connaître l'intention du 


gouvernement de demander au 
parlement d'approuver l'Ac- 
cord de libre-échange entre le 
Canada et les États-Unis. 

M. Mulroney a également 
annoncé que le Cabinet et le 
Comité des priorités et de la pla- 
nification se réuniront avant 
l'ouverture de la nouvelle 
législature. 


J. R. Gauthier demeure 
Whip chez les Libéraux 


OTTAWA (APF) - Le député 
libéral d’Ottawa-Vanier, Jean- 
Robert Gauthier sera à nouveau 
whip en chef de l’opposition, a 
annoncé le chef libéral John 
Turner. 

M. Gauthier, un militant de 
longue date pour la cause des 
francophones hors Québec, 
occupe cette fonction depuis 
1984. M. Gauthier assumera 
aussi les fonctions de leader 


suppléant de l'opposition à la 
Chambre, par intérim. 


Le député de Glengarry- 
Prescott-Russell, Don Boudrias, 
devient quant à lui whip sup- 
pléant de l'opposition par 
intérim. 

Enfin, le député de Windsor- 
Ouest, Herb Gray, conserve le 
poste de leader de l’opposition à 
la Chambre des communes. 


U/Z À la 3... 
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* Réaction rapide 


Les commissaires sont d'accord: «le nombre 
le justifie» à Saint-Paul 


SYLVIE DASSYLVA 
ET PIERRE BRAULT 


SAINT-PAUL - Comme il fallait 
s’y attendre, la Commission 
scolaire du: district de Saint- 
Paul no 2228 n’a pas mis de 
temps à réagir aux résultats de 
l’étude effectuée par la firme 
LTR Consulting Ltd pour le 
compte de l'ACFA provinciale. 

Cette étude a été rendue 
publique lors d’une assemblée 
tenue le 19 novembre dernier à 
Saint-Édouard. Elle mention- 
nait entre autres qu’à Saint- 
Paul et sa région, il y avait suf- 
fisamment d'étudiants répon- 
dant aux critères de l'Article 23 
de la Charte pour y fonder une 
commission scolaire homogène 
française et une école pour y 
accueillir ces étudiants. 

En réponse au document de 
l'ACFA, les Commissaires dé- 
clarent qu’ils continueront à 
offrir à la population étudiante 
de Saint-Paul et sa région le pro- 
gramme français de la minorité 
de langue française, le pro- 
gramme d'immersion française 


et le programme d'anglais. 
Pour justifier cette continuité, 
les Commissaires mentionnent 
que c’est la grande majorité des 
parents qui le veulent ainsi. 

Les Commissaires acceptent 
le fait qu’il y a un nombre suffi- 
sant d'étudiants pour y offrir un 
programme d’éducation en 
français pour la minorité fran- 
cophone.«Ce programme, ajou- 
tent-ils, a toujours été offert et 
est encore offert dans les écoles 
du district scolaire de Saint- 
Paul». 

La Commission scolaire a 
décidé de continuer le présent 
système de regrouper les étu- 
diants d’un même programme 
dans les écoles actuelles en se 
basant sur une étude effectuée 
le printemps dernier. 

Selon elle, un fort pourcen- 
tage de parents étaient satis- 
faits de tous les programmes 
existants tels qu'ils étaient 
offerts. Ils étaient aussi satis- 
faits du système de regroupe- 
ment des étudiants et des en- 
seignants. 

Selon la déclaration des Com- 
missaires, c’est la majorité de 


Mel Fenske, Phillip Lamoureux et Lionel Rémillard, les auteurs de 
l'étude, ont expliqué certains points de leur travail effectué pour 


le compte de l’ACFA. 
{Photo: Sylvie Dassylva) 


la population fréquentant les 
trois programmes qui est satis- 
faite. Or, on constate que cette 
majorité est anglophone. Il est 
donc facile de conclure que 
cette majorité anglophone a 
décidé pour la minorité franco- 
phone que le programme de 
français offert à la minorité de 


e Multiculturalisme 


langue officielle était adéquat. 

Comment la Commission sco- 
laire no 2228 peut-elle dire que 
les francophones sont satisfaits 
de leur programme quand la 
majorité anglophone a répondu 
pour la minorité francophone? 

Les Commissaires maintien- 
nent que l'étude ne répond pas, 


à ce qui est, selon eux, la prin- 
cipale question, à savoir: com- 
bien de parents francophones 
veulent que leurs enfants reçoi- 
vent leur éducation en français 
dans une école française sépa- 
rée? 

Selon eux, il y va de l'intérêt 
et de la justice pour les autres 
parents que l’on réponde à cette 
question dans un proche avenir. 

Ils reconnaissent toutefois 
que l’implantation d’un système 
scolaire homogène séparé est 
du ressort du ministère de 
l'Éducation, c’est pourquoi ils 
n'ont pas voulu formuler de 
commentaires à ce sujet. 

La Commission scolaire no 
2228 joue donc le même jeu que 
le gouvernement provincial et 
veut des preuves tangibles at- 
testant qu’un nombre suffisant 
de parents de Saint-Paul veu- 
lent cette école française. Ils ne 
veulent pas se plier à la Charte 
canadienne des droits et liber- 
tés qui leur demande de donner 
le service «là où le nombre le 
justifie». Lorsque les anglopho- 
nes veulent une école, ont-ils 
besoin de le demander? 


L'ACFA parle de multiculturalisme francophone 


PIERRE BRAULT 


EDMONTON - La nouvelle 
Commission Multiculturelle ter- 
minera ses audiences publiques 
le 10 décembre à Edmonton. 

Cette Commission a été mise 
sur pied par le gouvernement 
provincial qui veut se donner 
une politique multiculturelle, 
qui, selon lui, répondrait mieux 
à la situation actuelle de la 
province. 

Vous me direz,«encore une 
autre commission d'étude qui 
permettra au gouvernement de 
n’en faire qu’à sa tête, comme 
d'habitude» et vous aurez peut- 
être raison. De toute manière, il 
ne pourra certainement pas être 
accusé de ne pas avoir consulté 
ses commettants, admettons-le. 

On se souviendra qu’au prin- 
temps dernier, le Conseil géné- 
ral avait été invité à réfléchir 
sur le multiculturalisme et 
avait été invité à se donner une 
politique dans ce domaine. 

Lors du dernier Conseil géné- 
ral, le 26 novembre dernier, 
l'ACFA provinciale présentait 
sa position préliminaire en 
matière de multiculturalisme. 
Multiculturalisme francophone 


Dans son document présen- 
tant sa position préliminaire sur 
le sujet, l'ACFA parle de multi- 
culturalisme francophone. 

Selon elle, la francophonie est 
multiculturelle en ce sens qu’il 
y a plusieurs peuples qui parlent 
français: des Africains, des 
Arabes, des Européens, des 
peuples des Caraïbes. «Et au 


La réunion du Conseil général de l’ACFA a donné lieu à des échan- 
ges sur le muiticulturalisme et a permis aux directeurs de dossiers 
de l’ACFA de donner un rapport de leurs activités au cours des 
derniers mois. On reconnaît M. Jean-Claude Giguère (à gauche), 
directeur du secteur de l'Éducation, donnant son rapport aux côtés 
du président M. Georges Arès. 
(Photo: Pierre Brault) 


sein même du Canada, il y a des 
différences culturelles appré- 
ciables entre les francophones 
des différentes provinces: Aca- 
diens, Québécois, Franco- 


Ontariens, Franco-Albertains, 


etc. Toute politique de multicul- 
turalisme doit tenir compte de 
cela», maintient le document. 
Selon Viviane Beaudoin de 
l'ACFA provinciale, «on a ten- 
dance à mettre tous les franco- 
phones dans le même panier et 
à oublier que les groupes ethno- 
culturels de langue française 
ont autant de légitimité (la 


diversité culturelle est aussi 
grande et l’origine nationale 
aussi variée) que les autres 
groupes ethno-culturels dont la 
langue maternelle n'est ni le 
français, ni l'anglais. 

Selon le document de l’'ACFA, 
ils devraient recevoir les 
mêmes services et jouir des 
mêmes opportunités. Chacun 
d’entre eux devrait être repré- 
sentés dans les agences multi- 
culturelles provinciales comme 
l'Alberta Heritage Council. 

L'ACFA maintient que le 
français peut et doit servir de 


langue d'accueil au Canada: les 
immigrants qui connaissent 
déjà ou qui choississent premiè- 
rement le français comme lan- 
gue seconde ont aussi une place 
dans le multiculturalisme 
francophone. 

Ainsi, selon l’ACFA, les fran- 
cophones pourraient se créer 
une regroupement multiculturel 
francophone détaché des orga- 
nismes gouvernementaux et/ou 
travailler à ce que les agences 
multiculturelles relevant du 
gouvernement de l'Alberta, et 
toutes les associations multicul- 
turelles deviennent bilingues 
(anglais-français), comme par 
exemple l'Alberta Heritage 
Council, la Commission multi- 


Surprise. 
NA suite de !e page. 1) 


phones . d'Edmonton, M. Éric: 


Préville a “qualifié de «pas dans 
la bonne. direction» la décision 
de la‘ commission scolaire. 

Ha. toutefois admis sa décep- 
tion face au fait que le primaire 
et le secondaire seront dans un 
même local. Selon lui, «il y a 
certains problèmes avec ce 
genre de situation, surtout dans 
un grand centre urbain comme 
Edmonton». : 

Il a ajouté que les francopho- 
nes vont Continuer à se battre 
pour avoir enfin leurs deux éco- 
les séparées. : 

‘Ces ‘changements ne coûte- 
ront päs de. grosses ‘sommes 


d'argent : aux payeurs de.taxes . 
de la Capitalé à cause de Ja gon-. ci 


culturelle. Il existe déjà en 
Ontario une association multi- 
culturelle francophone, le 
système n’est donc pas nou- 
veau. 


Il est évident que l’on peut se 
poser de nombreuses questions 
face à ce dossier qui devient de 
plus en plus chaud et face à la 
volonté ferme du gouvernement 
de l’Alberta de vouloir se don- 
ner une structure multicultu- 
relle tout en refusant de se don- 
ner en premier lieu une politi- 
que linguistique répondant à 
l’essence de la Charte cana- 
dienne des droits et libertés 
signée par ce même gouver- 
nement. 


joncture qui. “existera ‘au 
moment d'effectuer ces change- 
ments. On pense à la fermeture 
d'écoles, à.la. consolidation des 
autres programmes, au | Mouve: 
ment du personnel enseignant. 

Pour ce qui est des*étudiants 
de’ Picard, ils se: demandent 
comment cela se passera avec 
des jeunes de 5 ou 6 ans dans 
une même école. Certains:se 
sentent mal à l’aise avec cette 
situation même s’ils savent que 
ce: n’est. qu ‘une solution 
temporaire. UT 

Le plan de cinq ans permettra 
à tous les paliers intéressés 
dans le dossier, de travailler à 
une solution définitive qui pour. 
raït être, un centre: scolaire 
communautaire. construit avec 
des fonds. fédéraux: fi Ovin: 
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Guy Lacombe 


° À Saint-Paul 


Editorial Z 


Un conseil scolaire homogène? 


Le projet d’une école française à Saint-Paul jouit maintenant d’une 
base solide. Une étude sérieuse et complète faite par le groupe LTR 
et commanditée par l’Association canadienne-française de l’Alberta 
(ACFA) révèle, en effet, que l’obstacle majeur derrière lequel on 
se retranche si souvent pour refuser à la minorité francophone 
l'exercice de ses droits en matière scolaire, c’est-à-dire la question 
des nombres suffisants, ne se pose pas: il y a à Saint-Paul, à l'heure 
actuelle, au moins 337 élèves qui pourraient se prévaloir d’une telle 
école. 

Un autre grand mérite de cette étude est qu’elle propose la créa- 
tion d’une nouvelle juridiction scolaire française pour cette région. 
On va jusqu'à affirmer, chiffres à l’appui, qu’une telle juridiction 
scolaire serait financièrement viable. 

Cela aurait, bien sûr, des répercussions sur les conseils scolaires 
existants, mais les commissaires du district scolaire de Saint-Paul 
(No 1118) ont refusé de commenter cette proposition, se bornant à 
dire qu’elle relevait du Ministre de l'Éducation. Quant à eux, leur 
intention est de continuer à offrir des programmes de français pour 
la minorité francophone, mais il n’est pas question de créer une école 
française à Saint-Paul. 

Il y a une couple d’années, les commissaires avaient pris la déci- 
sion d'établir à Saint-Paul une école homogène française, mais des 
parents francophones ont mis des bâtons dans les roues et ont fait 
avorter le projet. 

S'il y avait un reproche à faire aux commissaires, ce serait de 
s'être laissés intimider par ce groupe de parents. Si les commissai- 
res, en effet, avaient maintenu leur décision, qui était d’ailleurs con- 
forme au bon sens et à l’article 23 de la Charte canadienne des droits 
et libertés, l’école française serait maintenant un fait acquis à Saint- 
Paul et il y aurait des centaines de parents satisfaits comme c’est 
présentement le cas de ceux qui envoient leurs enfants à l’école Mau- 
rice Lavallée à Edmonton, à l’école Sainte-Anne à Calgary ou à 
l’école de Jean-Côté à Rivière-la-Paix. | | 

Mais on ne peut refaire le passé et il faut présumer que dans les 
circonstances, les commissaires ont pris la décision qu’ils estimaient 


La pensée 


de Ja semaine... 


Qui parle trop tombe for- 
cément dans l'erreur. 
(livre des proverbes) 
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être la meilleure. Regardons plutôt vers l'avenir. On estime possi- 
ble de créer une juridiction scolaire française à Saint-Paul: cela est 
évidemment nettement préférable à la création d’une simple école, 
et c’est aussi plus conforme à l’esprit et au texte même de l’article 
23 de la Charte. 

Les parents intéressés devraient tout mettre en oeuvre pour réa- 
liser ce projet. Aux termes de la Loi scolaire, cela est possible à 
Saint-Paul. Idéalement, tous les parents francophones devraient 
emboîter le pas dans un tel projet; mais comme ce ne sera proba- 
blemént pas le cas, il serait à souhaiter que ceux qui ne partagent 
pas cette vue respectent néanmoins le désir légitime de ceux qui 
veulent prendre cette direction, et n’y fassent pas obstacle. 


L'expérience d’'Edmonton, Calgary et Jean-Côté a d’ailleurs 
démontré qu’une fois que les services sont en place, la majorité des 
parents en voient le bien-fondé et en prennent avantage. Car il est 
bien évident que tous les parents veulent ce qu’il y a de mieux pour 
leurs enfants. Et s’il se trouve à Saint-Paul des parents qui s’oppo- 
sent à une école ou à un conseil homogène français, c’est qu’ils n’ont 
pas encore cette cértitude. ‘ 

Les prochains mois seront décisifs pour nos compatriotes de Saint- 
Paul. Dans une conférence récente qu’il faisait à Edmonton, Yvon 
Mahé expliquait avec conviction que si le projet scolaire de Jean- 
Côté a réussi, c’est parce que les gens ont pris l’option de se respec- 
ter les uns les autres. Ne l’oublions pas: ce n’est pas parce qu’on 
est francophone qu’on est obligé de penser tous de la même façon. 
Mais le principe du respect mutuel est toujours de rigueur! 


Merci Roger Fréchette 


Les Franco-Albertains garderont un excellent souvenir de M. 
Roger Fréchette qui s’est acquitté avec beaucoup de dignité et d’effi- 
cacité de ses fonctions de représentant du Commissaire aux langues 
officielles. Au moment où il se prépare à retourner au Manitoba, 
nous lui disons merci pour le travail qu’il à accompli chez-nous et 
lui exprimons nos meilleurs voeux dans l’exercice de ses nouvelles 
fonctions! 


° Franco-Jeunesse III 


«Mes expériences en tant 
que Franco-Albertain» 


N.D.L.R.: Lors de la rencontre 
Franco-Jeunesse III à Calgary au 
milieu de novembre, Marc-Alain 
Fortier a, au cours du banquet du 
vendredi soir, fait part de «ses expé- 
riences en tant que Franco- 
Albertain». Nous reproduisons ici sa 
présentation: 

Chers amis franco-albertains 
(albertaines), mon nom est 
Marc-Alain Fortier et je suis le 
vice-président du Comité Jeu- 
nesse de Calgary. Je suis ici 
pour vous parler d’un sujet 
auquel plusieurs d’entre vous 
pourrez vous identifier: c’est-à- 
dire mes expériences en tant 
que Franco-Albertain, 

Je suis né à Edmonton, mais 
vécu à Sherwood Park qui est 
juste à l’Ouest de cette ville. Ma 
langue maternelle était le fran- 
çais. Habitant dans un quartier 
anglais, j'ai été obligé d'appren- 
dre l’anglais et c’est à travers 
les jeunes du quartier que je l’ai 
fait. Je ne sais pas, comment on 
faisait pour se comprendre au 
début, mais tout c’est bien 
passé. J’aime le fait qu’à cet 
âge là, les jeunes ne semblent 
pas avoir de préjudices contre 
d’autres, Car j'ai eu la chance 
de me faire de bons amiïs. Is ont 
même eu la chance d'apprendre 
un peu de français en même 
temps. À ce temps-là, mis à 
part la parenté qui habitait à 


e À quand le nôtre? 


Edmonton ou au Nord, je con- 
naissais personne qui parlait 
français. J'ai été assez chan- 
ceux d’habiter dans une famille 
qui ne parlait que français à la 
maison, donc je n’ai pas perdu 


* ma langue maternelle. 


Nous avons ensuite déménagé 
à Edmonton quand j'avais envi- 
ron 4 ans. Rendu à ce temps, 
j'étais assez bon en anglais que 
je pouvais m'’exprimer assez 
clairement quand il le fallait. 
J’habitais encore dans une com- 
munauté anglophone mais il y 
avait une communauté franco- 
phone dans le quartier Bonny 
Doon. Ma famille et moi allions 
à l’église Saint Thomas d’Aquin, 
que certains d’entre vous con- 
naissez certainement. Dans ce 
groupe, je me suis trouvé des 
amis francophones et il y en a 
d’entre eux qui sont dans cette 
salle ce soir qui montrent que 
nous avons encore les mêmes 
intérêts. 

Nous sommes déménagés à 
Calgary à peu près 2 ans plus 
tard. Je me suis encore retrouvé 
dans un milieu anglophone, 
mais je n’ai pas tardé à mefaire 
des amis francophones à l’église 
Sainte-Famille. Je ne voyais 
pas souvent ces amis qui me 
ressemblaient, mais ceci a 
changé quand l’école Saint- 


Antoine a ouvert ses portes au 
moment où je suis arrivé en 6e 
année. Depuis ce temps, j'ai la 
chance de vivre en français tou- 
tes les journées scolaires. En 
même temps, je ne perds aucun 
mot de mon anglais, car nous 
suivons le même programme 
que les écoles anglaises; nous 
avons même un avantage con- 
sidérable à cause du français. 


Je suis présentement dans 
plusieurs organisations anglo- 
phones, mais à l’intérieur de 
celles-ci je rencontre souvent 
des francophones. Ce que j'aime 
le plus, c’est quand je rencontre 
un anglophone qui me trouve 
chanceux ou même m'’envie du 
fait que je puisse parler le fran- 
çais et l’anglais couramment. 

Nous devons être fiers de 
notre culture franco-albertaine, 
après tout ce sont des franco- 
phones qui ont été les premiers 
de cette province. 


Nous, en tant que jeunes 
franco-albertains, devons nous 
assurer que cette culture reste 
forte pour la génération à venir. 
Je ferai certainement ma part 
et je dois dire que le fait que 
nous sommes ici en fin de 
semaine démontre notre 
enthousiasme envers ce but 
d’être de fiers francophones. 

Merci beaucoup 


Charlottetown aura son centre scolaire 
et communautaire 


OTTAWA (APF) - Les Acadiens 
de l’Île-du-Prince-Edouard 
auront bientôt accès à un centre 
scolaire et communautaire dans 
la capitale, Charlottetown. 

En vertu d’un protocole 
d'entente signé entre le secréta- 
riat d'État et le gouvernement 
de l’Île, l’école dispensera 
l’enseignement en français de la 
ire à la‘ 12e année à l'intention 
des francophones du comté de 
Queens, alors que la compo- 
sante communautaire du centre 
desservira l’ensemble de la 
population francophone de l’Île. 

Le fédéral s’est engagé à 


défrayer 75 pour 100 des coûts 
admissibles jusqu’à un maxi- 
mum de 5,3 millions. Le coût 
total de la construction est éva- 
lué à 7,1 millions. 

L’Île-du-Prince-Edouard est 
la quatrième province de 
Atlantique après le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Écosse 
et Terre-Neuve, à signer un pro- 
tocole d’entente avec Ottawa en 
vue de la construction d’un cen- 
tre scolaire et communautaire 
francophone. 

Le gouvernement libéral du 
Premier ministre Joe Ghiz et le 
gouvernement fédéral ont signé 


Quel branle-bas dans le Canada 


par Fernande Labonté 


- Allo Jules, c’est moi Erness 


- Ah bonjour Erness qué nouvel? 


- Bin sais-tu que nous allons avoir le libre échange, comme ils 


appellent ça. 
- Ah et qu'est-ce que c'est dis? 


- C'est comme qui dirait, qu’on va s’envoyer des cartes et des car- 
tes avec les américains pass que c’est la fin d'année, c’est ça 
le libre échange, et aussi des gros becs sans timbres. 


- Ah, c’est une bonne idée ça. 


- Et tu sais Jules les libéraux vont libérer l’premier ministre qui 
voulait justement prendre sa retraite pour faire place à la 


reforme. . 
- Je savais pas tout ça moi. 


- Avant l’miniss il a fait placer des fenêtres, mais vla ti pas qu'un 
grand courant d’air se lève, et vlan tous les papiers s’envolent. 


- C'est bin d’valeur Erness! 


” - Alors Jules ça va créer de nouveaux emplois, pour les ramasser 
que l’miniss a dit. Le N.P.D. c'est-à-dire Nestor, Peter et Désiré, 
vont tous les balayer comprends-tu? | 

- C’est bin gentil hein de se dévouer. Merci bin des fois £rness, 
il fait si calme que je ne me suis aperçu de rien. Maintenant, je 
comprends c’que c’est la politique domestique, et c'est bin beau. 

- Faut s’mett’au courant pour pas être désargenté anyway. 


plus tôt cette année une entente- 
cadre sur 1a promotion des Jan- 
gues officielles dans la province 
insulaire. 


C'est formidable! 


TE 


Te . 
La Réserve 
aérienne 


Joignez-vous 

dès aujourd'hui... 
à la Réserve 
aérienne. 


apprenez 
un Métier 
dans 

les forces 
aériennes 
touten 
développant - 
vos qualités 

de chef 

La Réserve 
aérienne offre 
du travail à temps partiel 
dans les domaines 
administratifs et techniques reliés 

à l'aviation, de même que l'occasion 
de voyager et des possibilités d'empioi 
d'été pour une période allant jusqu'à 
deux mois 


C'est Pour de plus amples 
renseignements 
votre { Be Escadron de la h 
choix, Réserve génenne 
togare n° 

votre Bass des Foices 

e canadiennes. Edmon:'on 
avenir Lancaster Park (Alberta) 


TOA 2H0 973-4070 


Cana 


CANADIENNES 
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Une journée dans la vie 


de Marie-Lou 


Le soleil se lève sur le petit vil- 
lage de Maissade, en Haïti. Il 
éclaire les quelques maisons de 
blocs peints à la chaux et recou- 
vertes de tôle. C’est bientôt en 
chacune, une grande anima: 
tion. Ceux qui vivent ensemble, 
dans ces maisons constituent 
une famille élargie, une 
« Lakou ». Et chacun des mem- 
bres des Lakous s'apprête à 


vaquer à ses occupations quo- 


tidiennes. Les hommes iront 
travailler aux champs, les fem- 
mes partiront vendre au marché 
les produits de la récolte. Les 
enfants plus âgés accompa- 
gnent les adultes. Quant aux 
plus jeunes, ils resteront avec 
celle qui est le centre de cette 
communauté, Marie-Lou et 
que tous appellent Grand- 
Mère. 


Grand-Mère ne sait pas bien 
son âge et, de toute façon, per- 
sonne n'oserait le lui deman- 
der. Elle est le personnage le 
plus respecté, le plus consulté 
du Lakou. Tôt levée, c’est elle 
qui prépare les petits déjeuners 
qui seront composés de « Bis- 
cuite » (sorte de pain très épais) 
et de café. Quand chacun est 
parti, elle a ia tâche de garder la 
maison et de s’cccuper des 
enfants, Elle fait le ménage de 
la « chambre des propriétaires » 
et de la salle commune qui sont 
les deux seules pièces de la 
maison. 


Voici Josten, quatre ans, qui 
vient vers elle et qui voudrait 
bien garder un pigeon qu'il a 
trouvé. Grand-Mère lui expli- 
que que la tradition veut qu'on 
ne garde pas ces animaux car 
leur perte laisserait présager 


ET SÏ JE GARDE 
CETTE BÊTE-LA, 
ÇA PRÉSAGE QUOI ? 


une perte d'argent. Comme 
son père avant lui, l'enfant 
écoute, attentif. 1] retiendra la 
leçon. 


Plus tard, c'est de Gary qu'elle 
s'occupe. Le petit est malade 
depuis hier et GCrand-Mère 
détient le secret des plantes qui 
guérissent : c'est pour ça qu’on 
la surnomme aussi « Docteur 
feuille ». C’est elle qui a préparé 
l'infusion sucrée à base de 
« chou-black » que Gary boit à 
présent. 


Le soir, quand tous seront ren- 
trés, on parlagera dehors le 
souper qu’elle aura préparé sur 
le feu de charbon. Et c'est en 
évoquant devant elle sa journée 
qu'on mangera le « mai- 
moulu », la sauce aux pois ou 
le hareng fumé. Grand-Mère 
recueillera les confidences de 
certains, dispensera des con- 
seils. Plus tard et comme cha- 
que soir, Rosalie qui cherche à 
réaliser quelques économies lui 
confiera, en privé, un peu d'ar- 
gent que Grand-Mère gardera 
sur elle. 


Quand elle retrouve son lit, le 
soir, la vieille Marie-Lou s'en- 
dort. Sans jamais prendre de 
somnifère. Et souvent heu- 
reuse.. malgré la pauvreté et le 
travail. C'est qu’elle occupe 
dans son univers une place très 
importante : four à tour conseil- 
lère, médecin, banquière, elle 
est surtout le dépositaire d’une 
longue tradition où tous vien- 
nent puiser. La vieille Marie- 
Lou aurait bien du mal à imagi- 
ner un pays où les personnes 
âgées seraient traitées 
autrement. 


Normand Baillargeon 


28 ANS 
DE MALHEUR ! 


Un monde à se raconter est une chronique produite par l'Organisation 
Canadienne pour la Solidarité et le Développement (OCSD), organisme 
à but non lucratif intervenant en Afrique et en Amérique Latine par l'envoi 
de volontaires et le soutien à des initiatives d'aulo-développement. Ce ser- 
vice d'information internationale est financé par l'ACDI et parrainé par plu- 

sleurs organismes régionaux 


S! vous voulez vous associer à notre travail, adressez-vous à votre orga- 
nisme de solidarité internationale régionale ou à Un monde à se racon- 
ter, OCSD, 180 Dorchester est, 3° étage, Montréal (Québec) H2X I1N6 


ou téléphonez à (514) 397-1753. 
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Nouvelles régionales 


+ Table Ronde au Lycée Louis Pasteur 


Les avantages et les désavantages de «L'éducation 
en français» pour les écoliers de Calgary 


MICHEL AUFFRAY 


CALGARY - Le 23 novembre 
dernier se déroulait dans la 
salle du gymnase du Lycée 
Louis Pasteur, une présentation 
genre «table-ronde» sur les 
avantages et désavantages 
d’une éducation en langue fran- 
çaise pour les écoliers de 
Calgary. 

Les experts étaient: José- 
Marie Piquard, Cathi Tanner, 
Christophe Pommeray et 
Catherine Ford. L'animatrice, 
Eva Neuman-Mossière, a pré- 
senté les membres du panel et 
les discours se sont faits en 
anglais visant l'auditoire prin- 
cipalement anglophone d’envi- 
ron deux cents personnes. 

À en juger par les questions 
posées par l'auditoire, nous 
savions qu'elle était surtout 
composé de parents qui pensent 
à une éducation bilingue/fran- 
çaise pour leur enfant. Les pré- 
sentations ont été axées sur la 
question: «Devrais-je envoyer 
mon fils ou ma fille se faire édu- 
quer en langue française?» 

Cathi Tanner, originaire de la 
Caroline du Nord, instruite à 
l'Université de Lethbridge, 
Laval et Harvard, a été la pre- 
mière à adresser la parole. 
Comme enseignante dans le 
système public à la Commission 
scolaire de Calgary en immer- 


sion, elle nous a parlé de ses 
expériences avec les jeunes éco- 
liers bilingues de maternelle 
jusqu’à la sixième année. Elle 
est convaincue que, contraire- 
ment à plusieurs commentaires 
entendus, les élèves d’immer- 
sion deviennent meilleurs en 
études générales - y compris 
l’anglais - que ceux qui sortent 
du programme régulier. 
«Selon des recherches minu- 
tieuses», dit-elle, «en général, 
les performances des étudiants 
en immersion ou en cours bilin- 
gues semblent être plus favora- 
bles pour des études avancées 
dans un nombre maximum 
d'institutions internationales». 
Par contre, elle a démontré 
qu’il peut exister quelques petits 
inconvénients: comme prendre 
l’autobus en très bas âge et un 
autre, plus fondamental peut- 
être, est que les parents non 
francophones/francophiles peu- 
vent sentir un besoin de commur- 
niquer avec leur enfant dans sa 
nouvelle langue. Ceci se révèle 
plus perceptiblement lorsque le 
parent veut être un soutien 
pédagogique pour l’enfant. 
Comme solution, elle suggère 
aux parents de continuer à 
manifester leur enthousiame, 
leur confiance et leur conviction 
vis-à-vis les progrès de leur 
enfant dans ce nouveau défi. 
Par la suite, monsieur Chris- 


+ DANCE 


OUEST 


Pour toutes les occasions. 
Le plaisir de DANSER en 


français et en anglais 


De la chanson du bon vieux temps 


jusqu'au tout dernier succès... 


LA DISCO QUI «SWING»! 


EvE 


Anciens Combattants 


Gouvernement du Canada 


pour réservations: 645-6782 


Government of Canada 
Veterans Affairs 


Nous déménageons… 


À compter du 12 décembre 1988, 


nous serons situés au 


940, Place du Canada 
9700, avenue Jasper 
Edmonton (Alberta) 


T5J 4C3 


Bureau de district d'Edmonton 


des anciens combattants 


495-3762 


Office de l'établissement agricole 


des anciens combattants 


495-3756 


Bureau de services juridiques des 


pensions 


495-3750 


Canadà 


bi-culturalisme de notre pays. 
{Photo: Michel Auffray) 


tophe Pommeray, directeur 
actuel du Lycée Louis Pasteur, 
a pris la parole pour expliquer 
le style et la méthodologie d’étu- 
des employés par cette institu- 
tion alternative d'éducation en 
français. En ce moment, le 
Lycée, situé au 4416, 16e Rue 
Sud-Ouest, accueille les élèves 
des niveaux maternelle à 8e 
année. 


M. Pommeray, instruit à 
Clermont-Ferrand en France, à 
parlé du système des lycées 
français à l'étranger qui ont 
pour but de promouvoir la lan- 
gue française tout en dévelop- 
pant un jeune citoyen à l’esprit 
ouvert et autonome. L'évolution 
de ce système pédagogique se 
fait en ligne directe avec la pen- 
sée académique française du 
pays ou de la province où les 
lycées sont installés. 


Un message de 


La formule «Lycée» a débuté 
à Calgary en 1966 pour répondre 
à un besoin immédiat des famil- 
les françaises travaillant dans 
le pétrole en Alberta. Les fonds 
d'opération proviennent des 
gouvernements de France, de 
l’Alberta et des parents. 


À l'étranger, les lycées 
s'occupent présentement de 
213 000 élèves, emploient 12 900 
professeurs et fournissent 18 
millions $ annuellement en 
bourses et dons. La proportion 
d'élèves par instituteur est de 
16. Le programme d’instruction 
d’un lycée est basé sur les six 
phases méthodologiques suivan- 
tes: observation, hypothèse, 
expérience, résultat, interpréta- 
tion et conclusion - employés 
surtout en mathématiques et en 
sciences. Le Lycée Louis Pas- 
teur, avec ses 100 étudiants et 13 


Membres de l'A.C.F.A., francophones 
et francophiles, PRÉPAREZ-VOUS! 
L'Assemblée générale annuelle s’en 
vient! ÇA VA BOUGER! 


Informations: 


FÉVRIER 1989 


A.C.F.A. Calgary 
228-4095 


de Saint- Faut 


vous invite à son 
«BRUNCH» communautaire 


le dimanche 11 décembre 1988 
de 11h00à 13h00 
au Centre culturel 


Bienvenue à tous! 


Catherine Ford au podium avec un humour sablonneux, mais franc a défendu le bilinguisme et le 


professeurs, est classé comme 
école privée, catégorie 1 de 
l'Alberta. 

Puis, Mme José-Marie 
Piquard nous a adressé la 
parole comme parent et ensei- 
gnante. En tant que parent, elle 
nous a dit que ses trois enfants 
ont débuté par le Lycée avant 
d'aller en école secondaire 
publique d’immersion et 
qu'entre autres, son ainée est 
maintenant à l’Université Laval 
et que tous semblent pouvoir 
maintenir un niveau excellent 
de performance. En tant que 
professeur bilingue à Western 
Canada High School, elle conti- 
nue à observer une aptitude 
généralement plus compétente 
chez l'étudiant bilingue que 
chez celui en études régulières. 

Mademoiselle Catherine 
Ford, éditrice associée au «Cal- 
gary Herald» a terminé la dis- 
cussion en se servant de son 
humour coutumier pour ap- 
puyer son opinion. Elle a brandi 
ses «armes» d’ironie et de sar- 
casme pour démentir les affron- 
tements constatés récemment 
contre le bilinguisme et le bi- 
culturalisme provenant du con- 
servatisme de l'Ouest canadien. 
Elle a admis, avec regret, ne 
pas être assez bilingue, mais 
qu’elle se sentait fière d’appar- 
tenir à un pays à double culture 
constitutionnelle. Elle en a 
vanté la richesse et la tolérance 
impliquées dans cette réalité. 
Sa présentation a été émotion- 
nelle et forte tant en mots qu’en 
volume. 

À un moment donné durant la 
période de questions, un homme 
s’est levé pour la questionner 
sur son omission de présenter 
les droits linguistiques des 
autochtones. Mme Ford a répli- 
qué qu’elle regrettait infini- 
ment, mais que la réalité cons- 
titutionnelle ne comprenait que 
le français et l’anglais! 

Ayant présenté les faits prin- 
cipaux, les participants, à cette 
table ronde, se sont quittés 
satisfaits d’une rencontre très 
enrichissante. Quant à l’audi- 
toire qui par son nombre, son 
attention et ses questions, nous 
a prouvé, encore une fois, que le 
goût et le besoin d'éducation en 
français à Calgary s’accroissait 
de jour en jour. 


* Immaculée-Conception 
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Une paroisse qui se prend en main 


GUY LACOMBE 


EDMONTON - Privée de curé 
depuis maintenant plusieurs 
mois, la paroisse Immaculée- 
Conception d’Edmonton n’en 
demeure pas moins une pa- 
roisse dynamique, voire même 
florissante qui fonctionne sous 
le signe de l'engagement, du 
bénévolat et, bien sûr, de la foi. 
Lors d’une fête de la reconnais- 
sance qui a eu lieu au sous-sol 
de l’église samedi soir dernier, 
on a pu se rendre compte de la 
vitalité de cette communauté 
chrétienne qui s’est prise nette- 
ment en main et a su se donner 
une infrastructure qui n’a rien 
à envier aux plus grosses 
paroisses. 


SYMBOLISME DES MAINS 


Environ 150 personnes se sont 
présentées à cette rencontre 
familiale, samedi soir, et dès 
leur arrivée, chacun devait 
découper sur un papier de cou- 
leur le contour de sa propre 
main et y inscrire son nom. 

Après le repas, les membres 
de chacun des comités de la 
paroisse ont été invités à tour de 
rôle à monter sur la scène, dans 
le cadre d’une célébration 
d'action de grâces, et à apposer 
sur le mur sa main découpée, 
symbolisant ainsi sa participa- 
tion à la vie de la paroisse. 

La paroisse de l’Immaculée- 
Conception compte présente- 
ment 126 foyers pour un total 
d'environ 200 personnes. Pour- 
tant, il s’y trouve 21 comités 
actifs, tels le comité de 
l’accueil, celui des aînés, de la 
justice sociale, de la liturgie, du 
conseil de pastorale, de la visite 
des malades, de la chorale, de 


l’éducation de la foi, de l'entre- 
tien, etc. Forcément, un grand 
nombre de paroissiens font par- 
tie de plusieurs comités à la 
fois. À la fin de cette cérémonie, 
on pouvait voir sur le mur le 
«visage pastoral de la parois- 
se», c’est-à-dire plus d’une cen- 
taine de mains ouvertes, «pré- 
tes à s'ouvrir, à donner, à gui- 
der, à bâtir, à transmettre un 
message». 


CHAQUE PAROISSE A SON 
VISAGE 

Il y a quelques mois, il a été 
question de fermer la paroisse 
Immaculée-Conception ou de la 
jumeller avec la paroisse 
Sainte-Anne. Mais les parois- 
siens de l’Immaculée- 
Conception ont décidé de garder 
leur paroisse. Selon Soeur 
Herma Martin, s.a.s.v., admi- 
nistratrice de la paroisse, il faut 
plutôt permettre à chaque 
paroisse de continuer à exister. 
«Chacune a son visage, dit-elle; 
c’est ça l'Église». 

Une paroisse, explique-t-elle, 
ne doit pas exister en fonction 
d’un curé, mais plutôt en fonc- 
tion des fidèles qui la compo- 
sent. La paroisse doit tendre à 
devenir une communauté chré- 
tienne autonome. 

Présentement, l'abbé Camille 
Dozois qui exerce son ministère 
à la paroisse Immaculée- 
Conception depuis de nombreu- 
ses années, continue à se rendre 
régulièrement à la paroisse 
Immaculée-Conception, sans 
toutefois en être le curé puis- 
qu’il enseigne à temps complet 
au Collège Newman. Il y joue 
plutôt le rôle d’«accompagna- 
teur». À l’occasion, il est rem- 
placé par le Père Félix Vallée, 


+ Une nouvelle équipe 


Assemblée annuelle 
de S.P.E.F. de Saint-Paul 


SYLVIE DASSYLVA 


SAINT-PAUL - C'est le samedi 


19 novembre que s’est déroulée 
l’assemblée annuelle de la 
Société des parents pour l’édu- 
cation française (S.P.E.F.), 
ceci à la fin d’une journée très 
occupée. 

Un retour sur les activités 
accomplies l’année dernière a 
été effectué. Par la suite, il y a 
eu un vote pour élire 3 nouvel- 
les personnes qui se sont ral- 
liées aux 4 déjà en poste. Voici 
donc l’équipe de S.P.E.F. pour 
l’année 1988-1989, qui d’ailleurs 
aura choisi leur nouvel exécutif 
le 7 décembre prochain lors de 
leur première rencontre offi- 
cielle. 


MM. Maurice Joly, Laurent 
Piquette, George Leroux et 
Laval Pelchat, avec déjà un an 
d'expérience, auxquels $e sont 
maintenant joints M. Gaétan 
Brousseau et Mmes Diane Dar- 
gis et Paulette Ralstin qui 
apporteront avec eux un certain 
rafraîchissement. 

Le groupe a profité de cette 
occasion pour remettre des pla- 
ques de remerciement aux 


membres dévoués qui ont ter- 
minés leur mandat bien rempli 
cette année: M. Léo VanBra- 
bant, auparavant président, M. 
Gérald Dubé, vice-président, et 
Mme Simone Robinson, secré- 
taire. 

M. Léo VanBrabant pour la 
dernière fois en tant que prési- 
dent, S’est adressé aux gens pré- 
sents. Celui-ci a rappelé com- 
ment les douze derniers mois 
ont été une lutte ardue, et que ce 
n’est pas encore terminée, mais 
qu’ils sont prêts à se battre 
encore plus que jamais. 

Le cas juridique pour reven- 
diquer les droits comme franco- 
phones sera très long. Il en a 
profité pour remercier très sin- 
cèrement l’A.C.F.A. provinciale 
d'avoir pris l'initiative de 
l’étude et de leur avoir fourni les 
fonds nécessaires pour effec- 
tuer cette indispensable recher- 
che. Un mot n’a pas été oublié 
envers la firme LTR qui a 
accepté ce contrat, et qui leur a 
préparé un produit très complet 
et des plus professionels. 

«Avoir été président de 
S.P.E.F. fut un plaisir, un défi 
et une expérience que je 
n’oublierai certainement pas». 


Soeur Herma Martin et M. Hilaire Fortier devant le mur intitulé «visage pastoral de la paroisse». 


{Photo: Guy Lacombe) 


o.m.i., provincial des Oblats de 
la Province Grandin. L’un et 
l’autre étaient d’ailleurs pré- 


sents à cette fête samedi soir. 
Après la paroisse Saint- 
Joachim, la paroisse 


Immaculée-Conception est la 
plus ancienne d'Edmonton. Sa 
fondation remonte à 1906. 


DU17 OCTOBRE AU 14 DÉCEMBRE PROCHAIN, VIA RAIL" RÉDUIT 
DE 50% LE PRIX COURANT DES BILLETS ALLER SIMPLE VERS 
CERTAINES DESTINATIONS DE L'OUEST CANADIEN. 


Avec ses tarifs à moitié prix, le train est non 
seulement la façon la plus confortable de voya- 
ger, mais sans doute la plus économique aussi! 
Ce rabais s'applique à l’aller seulement, du billet 
en voiture-coach jusqu’au service de voiture- 


lits. 


Faites vite, les billets doivent être achetés au 
moins 7 jours à l’avance. Le rabais peut égale- 
ment s'appliquer au tarif pour enfants de 2 à 1] 
ans et se combiner à une Escapade VIA. 


Alors, si vous avez envie de voir un peu de 
pays ou simplement de visiter des amis, voilà 


l'occasion! 


Pour tous les détails de l’offre ou pour réserver, 
communiquez avec votre agence de voyages 


ou VIA au 1 800 361-6180. 


LL 


Allez-y en train. C’est sans pareil." 


PRINCE GEORGE 


34; 


Tarif aller simple. Les prix sont sujets à chan- 
gement sans préavis. D'autres destinations à 


moitié prix sont aussi offertes, renseignez- 
vous. Les billets doivent être achetés au moins 


7 jours à l'avance. Le voyage doit ètre effectué 
au plus tard le 14 décembre 1988. 


‘Marque déposée de VIA Rail Canada Inc. “> 
“Marque de commerce de VIA Rail Canada inc. ee, 
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Arts et spectacles 


e Profil: Adèle Fontaine 


Une femme passionnée par les livres, le théâtre, etc. 


SYLVIE NICOLAS 


EDMONTON - 08 h 00, un lundi 
soir, Adèle Fontaine arrive 
chez-moi dans la douce frai- 
cheur de l'automne. Nous 
savons elle et moi que nous par- 
lerons théâtre; ce que nous ne 
savons pas encore, c’est que 
nous allons en parler autant. 
Adèle est une femme passion- 
née. Tout ce qu’elle touche la 
passionne: les livres, son travail 
d'animation auprès des enfants 
d'âge scolaire, le théâtre auquel 
elle réserve une place de choix 
et la vie dans tous ses instants, 
des plus troublants aux plus 
heureux. 

Ceux qui ont suivi son chemi- 
nement au théâtre savent 
qu'elle a, surtout au cours des 
dernières années, frôlé les plan- 
ches régulièrement. Une quin- 
zaine de rôles et certains parti- 
culièrement importants. En 
tout, trois Tremblay: la Ger- 
maine Lauzon des Belles soeurs 


uen de sue 
pere) en csie hors 
ta 


portent” 


Adèle Fontaine 


(rôle qu’elle prendra 3 semaines 
avant les représentations alors 
qu’elle répétait pour celui de la 
vieille fille), l’Albertine de 60 
ans d’Albertine en cinq temps, 
le rôle le plus exigeant émotive- 
ment qui lui aît été donné de 
jouer, et la «mère» dans Le gars 
de Québec dont elle garde le 
souvenir amusant de la scène 


Un journal dynamique, 
intéressant, qui parle de vous, 
voilà le cadeau idéal à offrir 

à l’occasion des Fêtes! 


15,00 $ pour un an (chèque incius) 
CO 
[1 25.00 $ pour deux ans chèque inclus) 


S.V.P. faire votre chèque à l’ordre de Le Franco et retourner le tout à l'adresse suivante: Le Franco, 
 abonnement-cadesu, 10008, 109e Rus, Edmonton, Alberta, T5J3 1M4 .* 


peer nereneerenen ren nnenneene ET ETENETTANATNAANEN NANTERRE 7 
i De te part ds: ABONNEMENT-CADEAU À 

! NOM: _. NOM: 

E Adresse: Adresse: 

Vile: province: Ville: province: 

E Code postai: Téi. Code postal: 
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loufoque du «bon perlé fran- 
çais». Les rôles de Tremblay, 
avoue-t-elle, lui viennent d’ail- 
leurs plus facilement. C'est 
pour elle, à la fois une occasion 
de mieux connaître le Québec et 
de saisir la vérité des femmes, 
cette souffrance et cette rage 
qu'elle avait un peu pressentis 
chez sa mère et chez ses tantes 
et qu’elle n’arrivait pas, enfant, 
à bien s'expliquer. 

” Adèle semble avoir toujours 
fait du théâtre. Elle en faisait 
déjà à l’université alors qu'elle 
était étudiante, elle en a même 
fait dans une église de paroisse 
et elle en faisait sans doute déjà 
petite enfant. Faire du théâtre, 
c'est pour elle arriver à mieux 
se connaître. En cela, ses cours 
de théâtre à l'Éducation perma- 
nente viennent compléter sa 
quête. Elle parle ici de sa 
volonté de développer davan- 
tage sa qualité d'observation et 
d'écoute, car dit-elle: «Je fais 
tout trop rapidement. Je dois 


apprendre à prendre le temps 
de voir, de remarquer, d’enten- 
dre, d'écouter,» 

Mais, il ne faut pas s'étonner 
qu’elle bouge si vite puisqu’en 
plus de son travail de bibliothé- 
caire, de ses animations qui 
l’amènent au besoin à se méta- 
morphoser, afin de rendre 
vivants les personnages des 
livres qu’elle présente aux 
enfants, elle participe depuis 
deux ans à la «Fièvre du ven- 
dredi soir» (Ligue d’improvisa- 
tion) de ia Boîte à Popicos et fait 
également partie d'un groupe 
«Tales» qui se spécialise dans 


l’art de raconter des histoires 
folkloriques et des légendes. 

Une femme occupée qui 
trouve le temps de voir du théâ- 
tre, de lire et d’habiter chaque 
fois que l’occasion se présente 
de nouveaux personnages. 
Apprendre des rôles, ça lui vient 
tout seul. II lui reste même en 
tête une réplique d'un Molière 
chaque fois qu’elle entreprend 
un nouveau rôle: «Je suis fort 
obligée à ce souhait pieux, mais 
prenons plutôt une chaise, afin 
d’être un peu mieux». 

Après vous Adèle. Je vous en 
prie! 


+ Il crée le personnage de BIP 


Marcel Marceau ou 
l’art de faire parler 


le silence 
SYLVIE NICOLAS 


EDMONTON - Né le 22 mars 
1923 à Strasbourg en France, 
élève de Dullin et de Decroux, 
il a débuté en 1947 au Théâtre de 
Poche. Renouant d’abord avec 
la tradition de la Commedia 
dell’arte du XVIIe et XVIIIe siè- 
cles, il crée le personnage de 
BIP, un mélange d’Arlequin et 
de Pierrôt. BIP représente 
l’homme de tous les jours aux 
prises avec la vie quotidienne. 
En 1951, Marceau connaît déjà 
son premier succès internatio- 
nal au Festival de Berlin, mais 
c'est une apparition au Red 
Skelton Show en 1955 qui lui 
apportera un auditoire de 
masse jamais imaginé aupara- 


vant. C’est en 1960 que la troupe 
qu'il avait fondée en 1948 ces- 


sera ses activités faute de sub- 
vention, et le mime entrepren- 
dra à ce moment ses voyages 
hors France. : 
Marcel Marceau s’est produit 
sur toutes les scènes du monde 
entier et se reconnaît volontiers 


-public 


une «parenté spirituelle», du 
moins en ce qui a trait à ses 
débuts sur les planches, à Char- 
lie Chaplin et Buster Keaton. 
Avec les années, il s'éloigne de 
ceux-ci et intériorise davantage 
son jeu. peu à peu, le drame. 
s'extériorise, 

Marceau joue seul, sans 
accessoire, sans artifice et son 
art silencieux s’entend, se res- 
sent, nous appelle et nous parle. 

À voir absolument. 
SAVIEZ-VOUS QUE... 

Marcel Marceau, Maître du 
silence parle couramment le 
français, l'anglais, l'allemand, 
l'espagnol et l'italien en plus de 
se débrouiller daïis de nombreu- 
ses autres langues. 
SAVIEZ-VOUS QUE... 

Dans le film de Mel Brooks 
Silent Movie, le seul personnage 
qui parle est Marcel Marceau. 
SAVIEZ-VOUS QUE... 

En 1955, le Théâtre du Nou- 
veau Monde {TNM) joue le rôle 
d'impressario pour l'unique fois 
de son histoire et présente au 
canadien Marcel 
Marceau. 


* Moments historiques 


Dates à retenir dans le domaine 
du théâtre et du cinéma 


tacle de théâtre donné en Amé- 
rique du Nord le fut par le Théä- 
tre de Neptune de Marc Lescar- 


SYLVIE NICOLAS 
EDMONTON - Le premier spec- 


Ginette Reno «Ne m’en veux pas» Sélect/Melon-miel MM-509. 
C’est une sensibilité à fleur de peau qui se dégage de chacune de 
ces dix nouvelles chansons de la célèbre Ginette Reno. Si la 
pochette semble triste, le contenu ne l’est pas du tout. De «La 
deuxième voix» de Didier Barbelivien (première pièce extraite de 
l'album), en passant par «Laisse pas tomber le vieux bluesman», 
et la chanson-titre, ce microsillon nous fait découvrir, une dimen- 
sion encore plus merveilleuse, plus profonde et plus vibrante de 
la voix de Ginette Reno. Le tout fut réalisé à Paris par Bernard 
Estardy. En somme, un album qui représente un tournant dans 
la discographie déjà abondante de cette artiste unique. 


Francesca «Francesca» Trans-Canada/Cube 33008. 

Francesca est un nouveau sourire et une nouvelle voix qui s’impo- 
sent de plus en plus dans le monde du pop français. Son tout nou- 
vel album témoigne de rares qualités vocales alliées à une sensi- 
bilité qui stupéfie. Difficile de la placer dans une catégorie parti- 
culière, tant elle les survole toutes et les fait siennes immédiate- 
ment. À noter (entre autres) une très belle version de la composi- 
ton de Jean Delorme «Nuits magiques avec toi», en plus de «Clip» 
de Michel LeFrançois et «Sable chaud» de la plume de Francesca 
elle-même. Bref, un album touche-à-tout hautement recommandé. 


Vivaldi «Les quatre saisons» BMG/Erato ECD-40012. 

Ce nouveau disque compact regroupe «Les quatre saisons» d’Anto- 
nio Vivaldi (1678-1741). Le tout démontre le jeu impeccable de vio- 
lon de Gérard Jarry, soutenu de l'Orchestre de Chambre Jean- 
François Paillard. Comme tout ce qui prend vie sous sa baguette, 
l'interprétation de Paillard de l’oeuvre en question, a des accents 
profondément personnels. Un bon achat. 


Womack & Womarck «Conscience» Island ISL-1189. 

Ce duo de la Virginie se spécialise dans un soul-pop à la sauce épi- 
cée américaine. Pour qui s'intéresse à ce genre de muüsique, «Cons- 
cience» ne réserve pas de mauvaises surprises. On prend plaisir 
ici à faire tourner une toune intitulée «Teardrops», mais «Friends 
So Called» et «Conscious Of My Conscience» ont également du 
mérite. Un album qui serpente le soul/pop du jour. 


Stanley Clarke «lf This Bass Could Only Talk» CBS 40923. 
Stanley Clarke est un excellent bassiste (Return To Forever) qui 
se spécialise dans le jazz-pop. Épaulé du fameux trompettiste 
Freddie Hubbard, du guitariste Alan Holdsworth et du pianiste 
George Duke, notre ami nous livre des interprétations assez sua- 
ves et uniques de «Goodbye Pork Pie Hat» de Charles Mingus et 
de «Funny How Time Flies» de Terry Lewis. Tous les autres titres 
portent la signature de Clarke lui-même. Un microsillon qui se tient 
bien. 


Ginette Reno, André Gagnon, etc. (nouveaux 45 tours à signaler): 
Ginette Reno «Ceux qui s’en vont/La deuxième voix» Sélect MM-33. 
André Gagnon «Délire» Sélect STR-3037, Gabrielle Bujold «Après 
lui» Sélect IS-45-539, et Toyo «Si fragile» Sélect AR-015. 


À la caisse populaire, 
vos emprunts sont assurés par 
l’'Assurance-vie Desjardins. 


Une assurance-vie et | 
une assurance-invalidité 
sont disponibles. 


Le saviez vous...? 


bot, le 14 novembre 1606 à Port 
Royal, soit deux ans avant la 
fondation de Québec et 36 ans 
avant celle de Montréal. Cham- 
plain revenait d’une exploration 
des côtes du Maine et Lescarbot 
avait décidé de l’accueillir par 
ce qu’il appelait une «gaillar- 
dise». Les «gaillardises» fran- 
çaises de Lescarbot précédaient 
de cinquante ans les premières 


Le SAVIEZ” VOUS... : 


L'Assurance-prêt Desjardins 
est offerte dans les 
caisses populaires suivantes: 


Edmonton 
Beaumont 


Girouxville 
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manifestations artistiques des 
Anglo-saxons. 


-0- 
1825: John Molson fait cons- 
truire le Théâtre Royal, pre- 
mière véritable salle de specta- 
cles où l’on pourra donner des 
«saisons». On y jouera en 
anglais et en français. C'est 
dans ce théâtre que Charles 
Dickens (Auteur de David Cop- 
perfield et d'Oliver Twist) fera 
ses débuts de comédien en 1842. 
15 novembre 1875: un second 
théâtre ouvre ses portes. L’Aca- 
démie de Musique, avec ses 
2 000 places devient à l'époque 
le plus vaste théâtre de Mont- 
réal. 


La première grande vedette 
française qui viendra à Mon- 
tréal avec troupe, décors et cos- 
tumes: Sarah Bernhardt. Elle 
viendra en 1880 et reviendra en 
tout, près de 8 fois, la dernière 
en 1916, alors qu’elle est âgée de 
72 ans et amputée d'une jambe. 

-0- 

En 1646, dix ans à peine après 
la première parisienne, on 
jouait Le Cid de Corneille au 
Magasin des Cent-Associés à 
Québec. | 

-0- 

Créée en 1929, Aurore l'enfant 
martyre demeure encore 
aujourd’hui la pièce la plus 
jouée au Canada. 


à 18 h 00 avec 
Philippe Schnobb 
et Guy Cormier 


Radio-Canada 
Alberta 


Francalta Credit Union Ltd 
Saint-Vital de Beaumont 


Girouxville and District 


Assurance-vie 


Desjardins 
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Parlons... 


* Un blé tendre blanc d'hiver appelé «Ena» 


Une nouvelle variété de blé 
qui résiste à la brûlure de l'épi 


OTTAWA - Un chercheur 
d'Agriculture Canada a créé 
une nouvelle variété de blé qui 
résiste à la brülure de l'épi. 

Le blé tendre blanc d'hiver 
appelé «Ena» vient à point 
nommé pour les agriculteurs du 
Sud-Ouest de l'Ontario qui. ont 
subi d'importantes pertes à 
cause de cette maladie fongique 
au cours de trois des huit derniè- 
res années. | 

On estime que, depuis 1980, la 
brûlure de l’épi a entraîné des 
dommages de l’ordre de 50 mil- 
lions de dollars. 

Au coeur d’une épidémie, en 
1986, Ena a affiché de bons 
résultats au cours des essais 
réalisés sur le terrain à l'échelle 
de la province. En plus d’être 
faiblement atteinte par la mala- 


die, la variété a obtenu un ren- 
dement qui a dépassé de 13 % 
celui d'autres variétés. 

La nouvelle variété résistante 
a été créée à la Station fédérale 
de recherches agricoles de Har- 
row, en Ontario. Le sélection- 
neur de blé, M. Abe Teich, a 
croisé deux autres variétés pour 
produire Ena. 

«Les variétés Fredrick et 
Houser sont quelque peu sensi- 
bles à la brûlure de l’épi, dit le 
chercheur. Mais leur croise- 
ment a produit Ena, qui est 


moins sensible à cette 
maladie.» ‘ 
«La brûlure de l’épi attaque le 


blé pendant la période de florai- 
son qui dure deux à trois jours, 
en particulier lorsque la pluie 
est abondante, explique M. 


qi 


CARE CANADA CA COMPTE! 
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FORT 
CALGARY! PRESERMTION SOCIETY 


Fort Calgary 


présente 


«Les francophones en Alberta» 
Décembre 1988 


Une exposition temporaire organisée 
par Fort Calgary 
avec l’aide financière du Secrétariat d'État 


Voyageurs et Métis 


Missionnaires 


Communautés francophones en Alberta 


Préservons notre héritage culturel 


Teich. Les spores pénètrent 
dans la plante par les fleurs 
ouvertes et infectent la graine 
en développement.» 

I] se produit alors une toxine 
qui peut devenir un poison très 
violent lorsqu'elle atteint une 
certaine concentration. 

M. Teich estime que les épidé- 
mies de brûlure de l’épi sont 
plus fréquentes, étant donné que 
les variétés populaires, au ren- 
dement élevé, sont très sensi- 
bles à cette maladie. 

La culture du blé d'hiver, 
effectuée sur une superficie 
allant jusqu’à 750 acres rap- 
porte 100 millions de dollars 
annuellement au Sud-Ouest de 
l'Ontario. Cette somme repré- 
sente environ 5 % de la récolte 
de blé du Canada. 

La farine du blé tendre blanc 
d’hiver sert à la fabrication des 
gâteaux, des biscuits, des céréa- 
les pour le déjeuner et des 


e Bonne nouvelle 


AGRICULTURE 


Le Dr Abe Teich qui a créé la variété Ena, montre une partie de 
la récolte de cette année. Le nouveau blé tendre d'hiver résiste à 
la brûlure de l'épi, ce qui devrait réjouir les agriculteurs du Sud- 


Ouest de l'Ontario. 
{Photo: Agriculture Canada) 


agents épaississants pour les 
soupes. Au contraire, des pro- 
duits comme le pain et les pâtes 
alimentaires sont faits de blé de 


l'Ouest, qui est plus riche en 
protéines. 

Ena sera mise sur le marché 
en 1990. 


Augmentation des acomptes à la 
livraison pour le blé roux de printemps 


WINNIPEG - M. Charles 
Mayer, ministre d’État aux 
Céréales et oléagineux, a 
annoncé que les acomptes à la 
livraison pour le blé roux de 
printemps ont augmentés 
depuis le 17 novernbre. : 

Les acomptes à la livraison 
pour le blé roux de printemps n° 


1 de l’Ouest passent de 4,08 $ à 
4,63 $ le boisseau, soit de 150 $ 
à 170 $ la tonne (prix basés sur 
les grains entreprosés à Thun- 
der Bay ou Vancouver). 
L'augmentation de 55 € le 
boisseau (20 $ la tonne) pour le 
blé roux de printemps s’appli- 
que uniformément à toutes les 


COUPON D'ABONNEMENT 
au journal 


Le Franco 

201, 10008 - 1096 rue 
Edmonton, Alta. 

T5J 1M4 


Tarifs 
1 an... 15.00$ 
2 ans... 25.00$ 


Moi, je m'abonne! 


Découpez et remplissez ce coupon et faites-le parvenir à l'adresse 
ci-dessus avec votre chèque ou mandat-poste rédigé à l’ordre du 
Franco. {En lettres moulées S.V.P.) 


S.V.P. Ne pas faire parvenir d'argent comptant par la poste. 
a —_———  ——— "1" 177 5 POSE. 


Une série d'imprimés, de photographies 
et d’artefacts 


Fort Calgary 
750 - 9e avenue S.E. 
290-1875 


Ouvert du mercredi au dimanche 
de 10:00 à 18:00 


Nom: CELL LEUR NINININININ)1I1III})I) 
Prénom: L_| SSSR RNSRSSENSRNSNENSENSE 
Appartement: [LILI n°etrue: LILII11 11111111] 
ou casier postal: LL 11111] 7] Ville: LILILIIIIILI LI] 
Province: LILIILILHI LILI) Code postal: LLL] LA HI 
CILIJ CLLI tLI 1) 


n° de téléphone: 


Montant inclus: 


1 


eme mm mme nn m sm mme empenemsseeces, 


1] 


N.B.: Les membres de l'A.C.F.A. reçoivent un abonnement GRATUIT au Franco 
Adressez-vous au bureau de votre A.C.F.A. régionale pour devenir membre. 


ES 


catégories. 

Les paiements de rajuste- 
ments seront versés aux céréa- 
liculteurs qui ont livré du blé à 
la Commission canadienne du 
blé (CCB) pendant la présente 
campagne agricole et avant le 
17 novembre. Les chèques 
seront envoyés au cours des 
prochaines semaines. 

«Les agriculteurs des Prai- 
ries qui, depuis deux ans, font 
face à des prix faibles et sont 
par Surcroît touchés par la 
sécheresse de cette année, 
feront bon accueil à cette 
somme supplémentaire, a 
déclaré M. Mayer. La remontée 
des prix enregistrée cette année 
est certe encourageante, mais 
notre gouvernement continuera 
d'exercer des pressions pour 
obtenir une réforme du com- 
merce agricole à l'échelle 
mondiale». | ; 

La CCB maintient des comp- 
tes de mise en commun pour le 
blé, l'orge et l’avoine et verse 
des acomptes à la livraison aux 
.céréaliculteurs. Ces acomptes 
sont garantis par le gouverne- 
ment fédéral. Ils sont établis en 
fonction de la situation du mar- 
ché mondial et reflètent les prix 
de vente que prévoit la CCB 
pour la prochaine campagne 
agricole. 

Une fois que la CCB a vendu 
les céréales livrées pendant la 
campagne agricole, l'excédent 
des six comptes de mise en com- 
mun es$ réparti entre les agri- 
culteurs à l’occasion d’un rajus- 
tement de fin de campagne. 

La campagne agricole 1988- 
1989 va du 1er août 1988 au 31 
juillet 1989. | 
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Chers étudiants, 
Chers enseignants, 


Nous vous présentons, cette semaine, 
la deuxième édition de la section scolaire 
«Le Franco-Jeunesse». Vous recevez peut- 
être le journal pour la première fois. Ces 
quatre pages sont dédiés spécifiquement 
aux étudiants des programmes français et 
d'immersion de la 3e à la 8e année inclu- 
sivement. Vous y retrouverez des rubri- 
ques intéressantes, un reportage, des 
devinettes, le courrier de Marie-Soleil, la 
chronique du professeur Hébert Luée, 
Monsieur Bricole, etc. 


J'invite les étudiants à écrire au cour- 
rier de Marie-Soleil et à courir la chance 
de gagner de magnifiques prix. 

Si vous avez des suggestions à faire 
au sujet de ces pages, j'invite les ensei- 
gnants à écrire au comité pédagogique au 
soin du journal «Le Franco» et nous nous 
ferons un plaisir de tenir compte de l'inté- 
rêt que vous portez à ces pages. 

Je vous souhaite, au nom de l’équipe 
du journal «Le Franco» et en celui du 
comité pédagogique, un Joyeux Noël et 
une Bonne et Heureuse Année. Et surtout, 
n'oubliez pas, soyez prudent durant les 
vacances de Noël et en tout temps. 


Le Directeur du journal «Le Franco», 


Pierre Brault 


Contes 
pour Ga ZOoU 
reremo Pn GUÉRIN littérature 
ES D. Un livre pour ton plaisir 
Collection JEUNESSE 


Contes pour Gazou 
par André Cailloux 


Audrin Hitésature 
coltectivn jeunesse 


De. SES 
Grand-père Caïlloux raconte au petit Gazou de bel- 
les histoires, comme il le faisait si bien, il y a plusieurs 
années, à la télévision française de Radio-Canada. 
Qu'il s’agisse de «Gertrude, la puce savante», de 
«Madame-la-fourchette-en-argent-du-grand-service», 
une duchesse assez particulière, ou de «Népomucène», 
le géant, chacun de ces drôles de personnages apporte, 
à travers des intrigues cocasses, une belle leçon. 


Grand-père Cailloux excelle dans ces contes qui 
allient mystère et magie à l’histoire, la géographie, la 
nature, eté. D’autre part, sa volonté d’instruire en 
amusant ne diminue aucunement l’attention qu’il porte 
à la langue qu’il utilise, toujours très belle et parsemée 
de quelques expressions plus rares dont tu 
t’enrichieras. 

Ces contes sont joliment illustrés par Claude Jasmin 
et sont de la Collection Jeunesse chez Guérin 


Littérature. 
108 pages 


6,95 $. 
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e La Sainte-Catherine 


On a appris à faire de 
la tire Sainte-Catherine 


à l’école Maurice-Lavallée 


Le 25 novembre, on célèbre la fête Sainte-Catherine qui, selon la tradition, est patronne des vieil- 

les filles. Quand Marguerite Bourgeois était institutrice à Montréal, au début de la colonie, elle fai- 
sait de la tire pour ses petits élèves indiens et, selon les historiens, c’est de ce temps-là que nous 
viendrait la fameuse tire Sainte-Catherine. 
Les 30 étudiants de la 4e année de M. Marc Motut de l’école Maurice-Lavallée ont, avec la collsbo- 
ration de Mesdames Juliette Richard et Berthe Bilous appris comment fabriquer de la tire Sainte- 
Catherine, le jeudi 24 novembre dernier. Ils ont étiré la tire, l'ont coupée en petites bouchées et 
l'ont enveloppée dans du papier ciré pour en faire des papillottes. L'opération a duré une bonne 
partie de l’avant-midi et s'est déroulée au son de chansons de circonstance. Plusieurs étudiants 
connaissaient la tradition de la Sainte-Catherine, mais la plupart étiraient de la tire pour la première 
fois. 


—————_———————_————_———_—_—_—_—————— 
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Chronique du professeur Hébert Luée 


WNWNONWWW,WwWwçmwwwWwmNwWwW”WWwuw’r 


Le professeur Hébert Luée est toujours étonné de rencontrer des 
jeunes qui peuvent résoudre ses problèmes. Si tu veux éberluer 
ce professeur pas ordinaire, écris-lui tes réponses en lui expliquant 
comment tu en es arrivé à cette solution. Il sera éberlué de te lire! 


Pour illuminer cette belle couronne de Noël, il faut placer les 
nombres 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10 et 11 dans les cercles de façon 
à ce que la somme de chaque ligne soit égale à 18. Chaque nom- 
bre doit être placé une seule fois. 


Tu peux essayer de faire une deuxième couronne en plaçant les 
mêmes nombres, mais cette fois-ci la somme de chaque ligne doit 
être égale à 14. 

Si tu veux faire une troisième couronne, tu places les mêmes 
nombres, mais cette fois-ci la somme de chaque ligne doit égaler 
22. 


Une petite araignée se retrouve un bon matin au pied d’un grand 
arbre de Noël. Elle décide d’aller se percher sur l'étoile, au som- 
met de l’arbre. Chaque jour, en tissant sa toile, elle grimpe de 3 
mètres et chaque nuit, elle glisse de 2 mètres. Elle peut atteindre 
l'étoile le sixième jour. Peux-tu dire quelle est la hauteur de l’arbre 
et expliquer ta réponse? 


e «Steam 6060» 


Une locomotive à vapeur qui fascine 
petits et grands 


As-tu déjà vu une locomotive à vapeur? Je te présente donc 
une merveilleuse machine des années 1940 qui a fait un 
magnifique travail à voyager à travers les montagnes Rocheu- 
ses jusqu'au début des années 1960. Elle s'appelle «Bullet 
Nose Betty 6060». Si tu observes bien la photo, tu consta- 
teras pourquoi on lui a donné ce nom. La «6060n est consi- 
dérée comme une locomotive assez rapide qui n'avait pas 
son pareil pour escalader les montagnes Rocheuses avec une 
longue file de wagons. Elle a été construite an 1944 et a tra- 
vaillé au service du chemin de fer canadien jusqu’à sa retraite 
en 1958. Elle a alors été en montre à Jasper jusqu’au début 
de 1970. On a alors procédé à sa réparation et alle a, par la 
suite, été utilisée pour effectuer des axcursions jusqu'en 
1980. Le CN a alors remis la «6060» à la province de 
l'Alberta pour célébrer le 75e anniversaire de la province. Il 
y a deux ans, cette locomotive a tiré un wagon à grain jusqu'à 
l'Expo ‘86 de Vancouver et faisait partie du pavillon de 
l'Alberta à cette exposition universelle. 

Grâce à la collaboration de la province de l'Alberta et de 
«Rocky Mountain Rail Society», la «6060» s'amuse encore 
à tirer des wagons de passagers qui veulent visiter les 
Rocheuses. Elle a aussi une soeur qui s'appelle «Royai Hud- 
son 2860. 


La bande dessinée 


Il arrive souvent que l’on 
retrouve un petit village au pied 
du sapin de Noël. Je te propose 
de fabriquer ta propre maison. 
Tu peux la décorer à ton goût. 
Je te conseille de bien lire les 
instructions avant de commen- 
cer ton projet. 


LE MATÉRIEL: 

- du papier de construction ou 
autre carton mince facile à 
plier; | 

- Un Crayon, une règle à me- 
surer; | 


Monsieur 
Bricole 


- une paire de ciseaux; 

- de la colle blanche; 

- des crayons à colorie .u 
crayons feutres: 

- tout autre matériel pour la 
décoration. 

LA PROCÉDURE: 

- rassemble tout ton matériel; 

- trace le plan de la maison sur 
ton papier ou carton; 

- découpe les morceaux du 
plan; 

- plie soigneusement tous les 
rabats vers l’intérieur en sui- 


1 


Une décoration 
de Noël 


vant les traits pointillés (un 
petit truc, utilise ta règle); 

- plie les quatre murs de la 
maison; 

- colle le rabat 1 sur le mur B à 
l’intérieur de la maison (tu as 
maintenant rassemblé les 
quatre murs); 

- mets de la colle sur les rabats, 
2, 3,4,et5: 

- place le toit sur la maison 
(appui sur les rabats avec tes 
doigts pour que ça colle bien); 

- fabrique la cheminée, colle le 
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Proverbes 


Associer la bonne définition au bon proverbe 


MOTS MÊLÉS 


Les mots 5e lisent horizontalement verticalement en 
diagonale, de gauche à droite de droite à gauche, de haut 
en bas et de bas en haut 

Une même lettre peut appartenir à plusleurs mots 

Ceci lait, les lettres restantes lues de gauche à droite et 
de haut en bas te donneront un dernier mot dissimulé 


ANNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNRRRR 
Dans la grille, barre tous les mots ci-dessous 
pour découvrir un individu pourvu de richesse. Le temps 

Mieux vaut tard que jamais 1. Certains ne se soucient guère 


de la manière dont ils gagnent de 


METILAGENITREE 
BICYCLETSAILERH Rép.: l'argent, pourvu qu'ils en 
ORNRPILIERLIOE gagnent. 
USTHTEOEFBOERN PI Les animaux 
CAANRMSRBEGEAR Petit à petit, l'oiseau fait son 2. Il vaut mieux, en certains cas. 
AIUNEAAOTRARAGRI nid. agir tard que de ne pas agir du 
NSLUILLIEIRATO Rép: tout. 
AOEÏIVNLEEGARI V La nature 
LNTEOAEURIUVUOCR Après la pluie, le beau temps 3. Plus on en a, plus on veut en 
ISSLITGENINEFUE Rép. avoil 
STLCLIETNEAULS s 
EAEREVRINITNEE L'argent ; 
BPEOEEEGALATUR L'argent n’a pas d’odeur 4. À force de persévérance: on 
SEIPSSRAEMUGEL Rép. vient à bout d’une entreprise. 
La nourriture 
AGITE FORAGE  MINERALE RESERVOIR L'appétit vient en mangeant 5. La joie succède souvent à la 
ALLEGER  GAINE NATIVE REUNIE tristesse, le bonheur au malheur. 
AMORCE  GERER NIAULE SAISONS Rép..: 
BALLON  HELIASTE  NINAS SPECIALITE 
BOUCAN  HONGRE  NITREE TYPES Les voyages 
BRINELL  INEGALITE ORBITE VESTE à : . : : 
CANALISE LEGUME  OTARIE VIRAGE Partir, c’est mourir un peu 6. Dans un entretien confidentiel, 
CYCLE LITERIE  PARTICULE VOILEES , il faut se méfier de ce qui vous 
EGALA LOBE PES VOIRIE Rép.: entoure. 
ELLE LUNAIRE  PILIER 
ENNUI LUNETTE PORC Le corps 


7. Quand on part, on laisse tou- 
jours quelque chose derrière soi. 


Les murs ont des oreilles 


[x cheminée 


es’célébrations:d 


RS : 


rabat 6 sur le côté B à l’inté- 
rieur; 

- place la cheminée sur je toit et 
mets deux gouttes de colle à 
l’intérieur pour qu’elle tienne 


traits pointillés (un 
c, utilise ta règle); 
quatre murs de la 


abat 1 sur le mur B à 
ar de Ja maison (tu as 
ant rassemblé les 
aurs); 
a colle sur les rabats, 
t5; 

toit sur la maison 
ir les rabats avec tes 
ur que ça colle bien); 
la cheminée, colle le 


en place. 


Maintenant, tu peux décorer 
la maison. Mets des portes, des 
fenêtres. Tu peux tracer des 
lignes commme si elle était 
faite en bois ou en brique. Tu 
peux mettre de la ouate sur le 
toit pour montrer qu'il y a de la 
neige. 

Maintenant que tu as terminé, 
comment trouves-tu ta maison? 
Est-ce que tu l’aimes? As-tu 
aimé ce projet de bricolage? 

Je te souhaite un joyeux Noël 
dans la maison. 


Monsieur Bricole 
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. ‘tout. are de la btite eale ail be sr i SIL rieñ re ; 
réparer l'orgue. Herr Gruber est très triste. Il pense: à la. 
. déception ( des villageois qui aiment tant la musique de Noël. 


-“Le bon pasteur Joseph Mohr a une belle idée. 4 l'ai écrit: 
un petit poème sur Noël dernièrement. Peut-être, poürriez- : 


” vous composer de la musique pour accompagner les paro- 


les! Le choeur l'apprendra très vite et vous les aiderez en 
jouant” sur votre guitare!» 

I ne reste que quelques j jours avant Noël et ils passent 
très vite. ‘Herr Grüuber travaille très fort avec toutes les per- 
sonnes de la chorale..." 

| C’est. maintenant: a nuit de Noël..Tous les gens du vil-. 
lage se réunissent dans la petite église d'Oberndorf. Le pas-. 
teur Joseph Mohr les accueille avec beaucoup de chaleur: : 


.«Mes amis» leur dit-il, -«yous savez que notre orgue est brisé. 
-et que nous n'avons pas d'argent pour le faire réparer. :Mais, s. 
notre ché 


‘ami-Herr Grübér a Ne pra une, jolie rmsique. L 
Jouez 
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CHIFFRES CROISÉS 


Trouve les chiffres qui doivent occuper les ca- 
ses blanches (il y a de multiples combinaisons). 


Réponses de l'édition 
du 28 octobre du 
FRANCO-JEUNESSE 


NNNNNNNNNNNNNN 


Les capitales du monde: 


OTTAWA - Canada 
PARIS - France 

ROME :- Italie 

SÉOUL - Corée du Sud 


La bonne façon 


1. ll a beaucoup marché, il a mal 
aux pieds. 

2. Ce soir, il ira au cinéma. 

3. Il se dirige vers l'auto. 


Nommez ces animaux domes- 
tiques 


Mouton 
Vache 
Cheval 
Cochon 
Coq 
Sauvages 
Loup 
Porc-épic 
Éléphant 


Je parle bien mon français 


Une automobile 
Une chaise 
Une opale 

Une corde 

Un tableau 
Une balle 


Chacun son métier 


. infirmière ou garde-malade 
. coiffeuse 

. policier 

. pianiste 

. comédien 


en À CO ND — 


Petit test sportif: 


Luc Robitaille: Les Kings de Los 
Angeles 

Mario Lemieux: Les Pingouins de 
Pittsburgh 

Joël Otto: Les Flames de Calgary 
Esa Tikkanen: Les Oilers 
d'Edmonton 

Larry Robinson: Les Canadiens 
de Montréal 


La B.D. dans l’ordre 
c, a, d, b. 


Mat-mystère 


mot-mystère 


Gagnants du concours de des- 


sins de l'Halloween 


Joanne Lepage 

8 ans - 3e année 

École française régionale de 
Rivière-la-Paix 


Claudette Mahé 
8ans - 3e année 
École de Mallaig 
Mallaig 


Jennifer Chalifoux 
7 ans - 2e année F 
École Routhier 
Falher 


Colette Lapointe 

11 ans - classe 6-4 

École Dr Bernard Brosseau 
Bonnyville 


Nicole Washbrook 
9 ans - 5e année 
École Sainte-Anne 
Calgary 


David Cadrin 

8 ans - 3e année C 
École Maurice-Lavaliée 
Edmonton 


Félicitations aux gagnants, ils 
recevront un magnifique livre 
d'histoire en français. 
N'oublie pas de participer au 
courrier de Marie-Soleil, nous te 
réservons des surprises. 


EEE 
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Le courrier de Marie-Soleil 


Mon plus beau souvenir de Noël 


Bonjour, 


À l’occasion de Noël, je t'invite à m'écrire pour 
me raconter ton plus beau souvenir de Noël. C’est 
peut-être la visite du Père Noël, un cadeau que tu 
as reçu, une surprise que tu as faite à tes parents 
ou tes ami(e)s. | 


N'hésite pas à partager tes souvenirs avec les jeu- 
nes lecteurs du Franco. Ta lettre sera peut-être 
publiée dans le journal du 13 janvier 1989, si tu 
la fais parvenir à l’adresse ci-dessous avant le 30 
décembre 1988. 
COURRIER DE MARIE-SOLEIL 
Le Franco 
10008, 109e Rue, Pièce 201 
Edmonton (Alberta) 
T6J 1M4 


Au plaisir de lire ta lettre, 


Marie-Soleil 


Charlotte Diamond 
une nouvelle amie 


cn me fait plaisir de te présenter Charlotte Diamond, : 
une artiste qui interprète de belles chansons en fran- 
çais. Son premier microsillon en français s’intitule 


«Qu’il y ait toujours du soleil». On y retrouve «Je suis 
une pizza», «La belle pieuvre», «Embrasse quatre 
fois», «Qu'il y ait toujours du soleil» et «La toile d’arai- 
gnée». Viennent s’ajouter de nouveaux airs comme 
«Les sandwichs», «V'là l’bon vent», «Le Sergent» et sa 
propre composition, «Tout ce que je veux - La paix», 


ainsi «Donne-moi la main» et «Col- 


linda». 

Sans même t’en rendre compte, elle te communi- 
quera sa joie de vivre et tu te mettras à chanter et à 
faire des pizzas en français! Plusieurs des chansons 
sur ce microsillon sont des airs pétillants traditionnels 
du Canada français, source inépuisable de plaisir et 
d’apprentissage en classe ou à la maison. 


que 


À la télévision française 


de Radio-Canada 


NNNNNNNNNNNNENNENRNNNNNERRNN 
Ciné-fête 


Une idée qui, l’an dernier, a conquis toute la famille, Ciné-fête est 
de retour en décembre 1988 avec un choix de productions remar- 
quables qui émerveilleront petits et grands. 


Le Jeune Magicien 
jeudi 8 décembre 1988, 19 h O0 


Cette amusante comédie, une autre production de l'excellente 
série «Contes pour tous», met en scène deux jeunes aux talents peu 
ordinaires. Pierrot rêve de magie et découvre qu'il a le pouvoir 
de faire bouger les objets à distance, Alexandre, lui, est un jeune 
musicien virtuose. Ils se lieront d'amitié en s’enfuyant de l’hôpi- 
tal où Pierrot était confiné pour avoir manifesté ses talents de 
manière un peu trop voyante. Néanmoins, Pierrot sera appelé à 
aider les forces de l’ordre à dénouer une redoutable impasse. 

Une production canado-polonaise de 1986 qui met en vedette les 
jeunes Rusty Jedwab et Edward Garson. 

Réalisation: Waldemar Dziki 


Le Cristal magique (The Dark Crystal) 
jeudi 15 décembre 1988, 19 h O0 


Jim Henson et Frank Oz qui avaient lancé avec le succès qu’on 
sait le «Muppet Show» et deux longs métrages mettant en vedette 
ces célèbres personnages, ont créé des marionnettes d’une toute 
autre nature pour le film de science-fiction Le Cristal magique, 
dans lequel un lutin doit retrouver un morceau de cristal, afin de 
mettre un terme à la domination d’une peuplade maléfique qui 
mène le monde depuis un millénaire, les Skeksis. La critique a qua- 
lifié ce film de véritable tour de force au plan technique. Un film 
fantastique dans tous les sens du terme. Une production britanni- 
que de 1982. 


L'Aventure des Ewoks 


(Ewok Adventure: Caravan of Courage) 
jeudi 22 décembre 1988, 19 h O0 


Les Ewoks, peuplade extra-terrestre de poilus sympathiques qui 
s'étaient fait remarquer dans «Le Retour du Jedi», sont au centre 
de ce film d’aventures fantastiques tourné en 1984 par John Korty. 
Après le naufrage du vaisseau spatial de leur famille, deux enfants, 
une petite fille de quatre ans et son grand frère, se retrouvent seuls 
sur une planète inconnue cherchant désespérément à retrouver 
leurs parents. Par bonheur, ils rencontreront les bizarres, mais 
gentils Ewoks qui les assisteront dans leurs recherches et les pro- 
tégeront de l’ogre immense qui terrorise la contrée, le Gorax. 

Production américaine. 


La Guerre des tuques 
jeudi 29 décembre 1988, 19 h 00 


Le dernier, mais non le moindre, des films offerts dans le cadre 
de Ciné-Fête, La Guerre des tuques, réalisé en 1984 par André 
Melançon, ne manquera pas de divertir toute la famille. On reverra 
donc avec plaisir la lutte épique que se livrent deux groupes 
d'enfants pour la possession d’un fort de neige, captée par un 
cinéaste depuis longtemps passé maître dans l’art d'évoquer l’uni- 
vers des jeunes. | 

En vedette: Cédric Jourde, Julien Élie, Mariepierre Arseneau- 
D'Amour, Duc Minh Vu, Marise Cartwright, Mathieu Savard et 
Olivier Monette. 


= 


A noter... 


CINÉ-FAMILLE 
Le samedi 31 décembre à 12 h O0 
Babar et le Père Noël 


Le plus beau des Cadeaux 
Un Cadeau de Noël 


LES MATINÉES DU DIMANCHE 
Le dimanche 1€T janvier à 13 h 30 
La Guerre des Boutons : 
Le Petit Soldat de Plomb 
Le Géant égoïste 


LE MARCHAND 


Le lundi 2 janvier à 18 h 30 
Félix Leclerc raconte les Légendes du Québec 


CINÉ-FAMILLE 


Le samedi 7 janvier à 12 h 00 
La Belle et la Bête 
Pierre et le Loup 
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e Problèmes d’alimentation 


Un déséquilibre évident dans 
le monde, aujourd'hui 


EDMONTON - Lorsque nous 
entendons parler de problèmes 
d'alimentation nous pensons 
immédiatement aux petits 
enfants qui meurent de faim 
dans les pays du Tiers-Monde. 
Nous disons que nous devrions 
faire quelque chose à ce sujet, 
«envoyer de l’argent...» Nous ne 
cessons d’en parler, mais nous 
ne faisons rien. L’attitude géné- 
rale des gens est du genre 
«Qu'est-ce que je peux faire?» 
et lorsque chacun se demande 
ce qu’il ou elle peut faire, rien 
ne semble s’accomplir. 

Peu de gens par contre sem- 
blent se rendre compte du fait 
que les problèmes d’alimenta- 
tion débutent dans les pays 
industrialisés et développés. 
«Quels problèmes d’alimenta- 
tion?» on se demande, «Nous 
n’avons pas de problèmes d’ali- 
mentation. Tout le monde sem- 
ble avoir assez de nourriture; et 
même un surplus de nourri- 
ture!» Justement, c’est là où 
nous ne Savons pas ce que c’est 
d’avoir un manque de nourri- 
ture, de passer une journée 
entière sans manger. Pendant 
que nous mangeons un bon 
repas gras, il y a des gens dans 
d’autres sections du monde qui 
meurent littéralement de faim. 
On entend toujours dire qu’il y 
a amplement de nourriture sur 
la terre pour nourrir chaque 
habitant du monde de façon 
équitable et encore avoir de la 


nourriture de surplus. Donc 
qu'est-ce qui se passe; pourquoi 
ces gens meurent-ils de faim? 

Il y a un déséquilibre très évi- 
dent dans le monde aujour- 
d’hui: un déséquilibre de den- 
sité de population, par consé- 
quent de répartition de nour- 
riture. 

Qu'est ce qui fait qu’un enfant 
canadien de cinq ans puisse 
avoir un régime moyen de 6300 
KJ par jour tandis qu’un enfant 
d’un pays africain du même âge 
ne puisse absorber que 1810 KJ 
en moyenne par jour? Même 
avec une amélioration immé- 
diate de la nutrition de ces der- 
niers, le dommage est déjà fait. 
Certains effets de la malnutri- 
tion sont irréversibles. Par 
exemple, si une femme enceinte 
a un nombre insuffisant de pro- 
téine dans son sang, le cerveau 
de l’enfant ainsi que le reste de 
son corps seront diminués. Le 
foetus mal nourri ne reçoit pas 
assez d'aliments nécessaires à 
la formation du mécanisme 
d'apprentissage dans le cer- 
veau. Pendant les premières 
semaines de la vie de l’enfant, 
la malnutrition peut gravement 
endommager son cerveau en 
permanence. Tous ces problè- 
mes débutent avec un manque 
de protéines et autres nutrients 
qui auraient pu être évités si la 
nourriture avait été distribuée 
plus équitablement dans le 
monde. 


Ces problèmes d'alimentation 
peuvent aussi être reliés à 
l’analphabétisme existant dans 
les pays du Tiers-Monde. La 
majorité des gens ne sont pas 
éduqués et ne savent pas ce que 
c'est qu’une alimentation équi- 
librée. Ceci n’est certainement 
pas uniquement de leur faute, 
c'est en grande partie la faute 
des pays industrialisés. Par 
exemple, les compagnies qui 
fabriquent le lait en poudre abu- 
sent de la naïveté des gens du 
Tiers-Monde. La publicité faite 
pour leur produit démontre de 
beaux bébés en santé avec un 
biberon à la main. Les gens 
(pauvres ou riches) veulent 
généralement le mieux pour 
leurs enfants, donc dans le cas 
des pays pauvres, ils veulent se 
procurer de ce lait en poudre en 
espérant que leurs bébés res- 
sembleront ensuite à ceux des 
affiches. Par contre, ces gens ne 
sont pas éduqués, alors ne 
savent pas utiliser efficacement 
le produit mis sur le marché. Ils 
ne connaissent pas les propor- 
tions de lait en poudre et d’eau 
qu’il faut utiliser, même s’ils le 
savent, ils ne suivent pas ces 
consignes cruciales parce qu’ils 
ne peuvent pas se permettre le 
«luxe» de «gaspiller» le peu de 
poudre qu'ils peuvent se payer. 
Mais la chose la plus importante 
que ces mères ne savent pas, 
c’est que leur lait est meilleur 
pour le bébé puisqu'il contient 
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une substance qui aide à immu- 
niser partiellement le bébé con- 
tre la maladie lors des quelques 
premières semaines, si impor- 
tantes au restant de sa vie. 
Cette substance n'est pas pré- 
sente dans le lait «artificiel». 
Également, à cause de la mal- 
nutrition, il y a une diminution 
de résistance à la maladie, donc 
le biberon mal lavé peut causer 
énormément de problèmes 
d'infection. | 

Ces problèmes se retrouvent 
dans tous les pays sous- 
développés. Pourquoi ceci n’est- 
il pas corrigé? La technologie 
est assez développée, les res- 
sources alimentaires sont suffi- 
santes, et il y a assez d’espace 
disponible pour toute la popula- 
tion humaine. Ces trois facteurs 


‘réunis devraient être suffisants 


pour établir un équilibre. Les 
problèmes qui se retrouvent 
dans les pays développés sont 
semblables à ceux des pays 
sous-développés sous un certain 
aspect; les gens en générale ne 
sont pas assez informés des 
effets néfastes de la façon dont 
ils vivent leur vie, tandis que 
dans les pays riches, ils ne sont 
pas au courant de ce qu'ils peu- 
vent faire pour aider à rétablir 


Mari & Howard 
Barker 


unicef &#) 


Fonds des Nations Unies pour l'enfance 


l'équilibre dans le monde. Les 
gens de pays riches gaspillent et 
ne s’en rendent pas compte et 
les gens des pays pauvres ne se 
servent pas des ressources 
qu'ils ont de façon efficace et ne 
connaissent pas de moyens 
d'améliorer leur sort. 

Il existe une solution à chaque 
problème dans le monde, il ne 
s’agit que de la trouver. Nous 
devons premièrement cesser de 
fournir de l’aide aux pays en 
voie de développement unique- 
ment en cas d'urgence, mais y 
ajouter un programme d’aide à 
long terme. Il faudrait leur 
enseigner des technologies de 
base adaptées à leurs besoins et 
à leur environnement, leur faire 
découvrir leurs ressources déjà 
existantes et potentielles, for- 
mer du perosnnel qualifé sur 
place et surtout les guider dans 
une planification progressive et 
graduée répondant à leurs 
besoins futurs. 

«Donne un poisson à un homme, 
tu le nourris pour un jour, 
Montre lui à pêcher, 
tu le nourris pour la vie.» 
(proverbe chinois) 
Geneviève Goggin-Michaud 
élève de la 11e année 
‘École J. H. Picard 


L'an passé ces gens ont sauvé 
la vie de 480 enfants - tout 
simplement en envoyant des 
cartes de voeux de l'UNICEF 


Pour commander la brochure couleur de l'UNICEF ou 
obtenir des renscignements supplémentaires, contactez : 


UNICEF Canada 

443 Mt. Pleasant Rd. 

Toronto (Ontario) M4S 2L8 

Téléphone (416) 482-4444 

OU appelez sans frais le numéro 1-$00-268-3770 
(Téléphoniste 741) 


L'espace pour cette annonce est fourru par La présente a bicator 


QTILE 


N.D.L.R.: Nous reproduisons ici intégralement un article écrit par Catherine Ford 
du CALGARY HERALD et publié dans ce quotidien le 24 novembre dernier. Cet 
article est reproduit avec la permission du Calgary Herald. 


CANADA IS FRENCH AND ENGLISH 


It is an oxymoron to call yourself both a Canadian and a member of the 
Reform party. Because of the Reformer’s language policy, the two are 
mutually exclusive. To be a Canadian is to share in Canada's linguistic 
and cultural duality which has existed since before Confederation. 


While I don’t give a pinch of bat guano for splinter parties, as the most 
reasonable of such groups, the Reform party will attract disaffected wes- 
terners. It will attract people who not only will deny history, but seek to 
rewrite it. 

To be Canadian is to be bilingual and bicultural. It doesn’t matter whe- 
ther you personnally are unilingually French or English, the country itself 
is bilingual. 

To espouse a party which wants to destroy that ingrained fact of Cana- 
dianism is to be worthy of no lesser amount of scorn and opprobrium than 
that heaped upon the Quebec separatists. 

This party’s platform would have a referendum on language policy, 
which makes as much sense as having a referendum on whether we should 
join the United States. 

There are two salient points of history all Canadians must accept: One, 
that in Canada, Frenchis not a foreign language. And two, that language, 
as a means of expression, is at the core of the intellectual and emotional 
life of every person. 

Most of us in Alberta are not forced to word, think, or live in a language 
which says nothing to us. Yet we expect other Canadians to do just that, 


even within the boundaries of their own country. When they ask for some : 


consideration, we revile them with angry retorts about Alberta being an 
English province. 

The likes of the Reformer are abetted by a ham-handed provincial 
government, which has shown all the delicacy and diplomacy of a nine- 


iron to the left ear. The Tories in Edmonton didn't particularly like the 
language protections contained in the Northwest Territories Act of 1885 
and upheld by the Supreme Court of Canada, so Don Getty and his govern- 
ment repealed the act. Now we have our own language act, as petty, pre- 
judicial and humiliating a bit of business since Connie Osterman sugges- 
ted that welfare recipents could shack up because we were paying too much 
for housing. The Alberta government didn’t want to translate 68 laws into 
French - which it would have had to do had it honored the Territories Act 
- So we have declared ourselves English. Getty referred to the suggestion 
that it would have been an act of conscious Canadianism to translate those 
laws as a sell-out. 


Actually, it would have been an affirmation of what this country is all 
about. 

Canada is not Ukrainian, or Japanese. We are not Sikh, or Pakistani, 
or Urdu. We aren’t Hungarian, or Swiss or German. We are French and 
English. All others are frills. Multiculturalism is a wonderful social com- 
ment, and has enriched this country to no end. But it is not Canada's roots. 
Not Canada at its heart, and in its soul. 


In 1867, Canada’s two principal communities accounted for 90 per cent 
of the population. It is for that reason, that both languages, both cultures, 
were clearly identified ar. protected under the British North America Act. 
The act didn’t say that we’d make room for the French. It didn’t say that 
we would “permit” or ‘‘allow”” French to be used here and there. It gave 
French and English equal rights. Equal. But different. 


The Constitution writers were not unaware that much of the country was 
unilingual, yet they did not separate Canada into a French state and an 
English state. They made us one country. The Reform party would make 
us two. 

When the Official Languages Act was tabled in 1968, prime minister 
Pierre Trudeau, said: ‘‘We believe in two official languages... We want 
to live in a country in which French Canadians can choose to live among 
English Canadians and English Canadians can choose to live among 
French Canadians without abandoning their cultural heritage.”” 
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Lors du repas du midi a 


représentant du Commissaire aux langues officielles en Alberta, en Colombie-Britannique et 
dans les Territoires, a annoncé son départ pour le Manitoba. il a profité de l’occasion pour 
remercier tous ceux qui ont collaboré avec son bureau au cours de ces années at a dit souhai- 
ter que les francophones de la province continuent à travailler avec enthousiasme à se bâtir 
une place de premier choix dans la société albertaine. Les lecteurs du journal «Le Franco» sou- 
haitent à Roger et à son épouse, un heureux retour au Manitoba, où ils retrouveront leurs enfants 


et leur parenté respective. 
{Photo: Pierre Brault) 


E b | Br publics Public Works 
) Canada Canada 


APPEL D’'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les entreprises ou servi- 
ces énumérés ci-dessous, adressées au Gestionnaire régional, Poli- 
tique et administration des contrats, Travaux publics Canada, suite 
1000, 9700 avenue Jasper, Edmonton (Alberta), T5J 4E2, télé- 
phone: (403) 495-3213, seront recues jusqu'à 14 h (heure des 
Rocheuses) à la date de fermeture spécifiée ci-dessous. On peut 
se procurer les documents de soumission par l'entremise du 
bureau de distribution des plans, à l'adresse ci-dessus sur verse- 
ment du dépôt exigible. ! 


PROJET 


No N1-W144-0075(20) - pour TRANSPORTS CANADA 
Norman Wells, T. N.-O. 

Aéroport Norman Wells 

Transports Canada 

Construction d'un édifice du groupe de services 


Description: Le travail consiste à construire un édifice de 1 200 
m2 avec structure d'acier pour les services d'entretien, la station 
de pompiers, l'administration de l’aéroport et les opérations 
d'entreposage du sable, et les travaux de construction relatifs aux 
services incluant les routes, l'aire de stationnement, les services 
publics et les clôtures. 


Date de fermeture: le 17 janvier 1989 
Dépôt: 250 $ 


Les documents relatifs à la soumission peuvent être obtenus à 
la suite 1000, 9700 avenue Jasper, Edmonton (Alberta); Cham- 
bre 632, 220 - 4e avenue, S.E. Caigary, Alberta et des bureaux 
de Travaux publics Canada à Hay River, Inuvik, Yellowknife, T. 
N.-O. Ils peuvent aussi être consultés aux bureaux de l'Associa- 
tion de la construction situés à Edmonton (Alberta); Calgary 
{Alberta}; Yellowknife (T. N.-0.): Whitehorse {Territoire du Yukon); 
Vancouver (C.-B.); Dawson Creek (C.-B.); Fort St.John (C.-B.); 
et Fort Nelson (C.-B.). 


Note: Une session d'information présoumission sur les lieux se 
tiendra à 10h, le mercredi 4 janvier 1989, au Salon «C», 2e étage, 
Place Canada, 9700 avenue Jasper, Edmonton (Alberta}, T5J 
4E6. Tous les contracteurs/sous-contracteurs sont invités à y 
assister pour plus de détails. 


Pour plus d'information, contacter: 

1. F.M.S. Lavalin Inc. 
Edmonton, Alberta 
{Attention: R. Imai, Ing. P.) 
Tél.: (403) 463-3950 

2. P. Rudoif, ing. P. 
Gérant de projet 
Travaux publics Canada 
(Air Transport) 
Edmonton, Alberta 
Tél.: (403) 495-6018 


INSTRUCTIONS 
Le dépôt afférent aux plans et devis doit être fait à l'ordre du Rece- 
veur général du Canada. || sera remboursé sur retour des docu- 
ments en bon état dans le mois qui suivra le jour de l'ouverture 
des soumissions. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions. 


Moi, je lis «Le Franco» 


M. Luc Lafrance 


OTTAWA - Le ministre de 
l'Agriculture, M. Don Mazan- 
kowski, et le ministre d’État 
aux Céréales et oléagineux, M. 
Charles Mayer, viennent 
d'annoncer un programme spé- 
cial d’aide aux agriculteurs tou- 
chés par la sécheresse. 

Bien que les données définiti- 
ves sur les rendements de 1988 
ne soient pas encore connues, on 
estime que le Programme coû- 
tera jusqu’à 850 millions de dol- 
lars. Des consultations sont 
actuellement en cours avec les 
provinces sur le partage des 
coûts du Programme. 

Le montant accordé dans le 
cadre du Programme canadien 
d’aide aux agriculteurs victi- 
mes de la sécheresse porte à 
environ un milliard de dollars 
l'aide spéciale globale accordée 
par le gouvernement fédéral 
pour compenser les pertes dues 
à la sécheresse de cette année. 
Cette nouvelle aide s’ajoutera 


Howard & McBride Ltd 


Salons funéraires 


10179, 108e Rue 
Edmonton, Alberta 


Service complet 
en français 


Mme Annette Brissette 
directrice de musique 


422-1141 


gérant 


* Fort Saskaichewan *  Spruce Grove 
* __Stony Plain * St-Albert 
* Ardrossan *  Gibbons, Bon Accord 


Les familles de l’Alberta se fient à notre maison depuis 1921. Nous nous 
engageons à continuer de fournir un service digne d'une telle confiance. 
Nous continuerons à offrir une vaste gamme de prix afin d'accom- 
moder toutes les familles et tous les budgets 


Concours de Noël 


Aide spéciale pour les pertes 
de récoltes dues à la sécheresse 


au montant record de l’ordre de 
800 à 900 millions de dollars que 
les régimes d’assurance-récolte 
verseront aux agriculteurs du 
pays cette année. Plus de 90 % 
de ce montant est relié à la 
sécheresse. | 

Les paiements versés aux 
producteurs seront fonction des 
superficies cultivées et des cul- 
tures. Les taux d’aide varieront 
selon l’étendue des pertes cau- 
-sées aux récoltes, les rende- 
ments habituels et les indemni- 
tés moyennes accordées par 
l’assurance-récolte dans chaque 
région. Grâce à ce mode de 
paiement, les producteurs des 
régions les plus durement frap- 
pées par la sécheresse touche- 
ront les montants les plus 
élevés. 

On estime que le montant 
maximum accordé par acre de 
blé dans les Prairies oscillera 
entre 40 et 45 $. Par ailleurs, un 
producteur de maïs du Sud de 
l'Ontario qui aurait subi une 
perte de récolte de 40 % touche- 
rait de 50 à 57 $ l’acre environ. 

L’aide s’appliquera à toutes 
les cultures des zones grave- 
ment touchées par la séche- 
resse, sauf à celles qui sont 
visées par le Programme d'aide 
aux éleveurs victimes de la 
sécheresse annoncé en juin 
dernier. 

«Cette année, plusieurs pro- 
ducteurs des Prairies ont connu 
les pires conditions de récoltes 
jamais enregistrées. L’Ontario 
et le Québec ont subi l’un des 
étés les plus secs. Face à ce 
désastre, une aide spéciale 
s'impose, en plus de 
l’assurance-récolte», affirme 
M. Mazankowski. 

Les versements accordés 
pour les pertes de récoltes dues 
à la sécheresse sont établis en 
fonction des prix courants du 
marché, lesquels sont maiïnte- 
nant beaucoup plus élevés pour 
plusieurs des cultures touchées 
que les prix garantis par 

{suite à la page 17...) 


prochaine vague - F.J.A. 1988 


À gagner: un lecteur de disque compact portatif 
d'une valeur approximative de 400,00 $ 


Pour participer, il suffit d'écouter l'émission PROCHAINE VAGUE, les 3, 10 et 17 décembre 
et de composer une phrase de Noël avec le mot-clé prononcé par l’animateur Claude 


Bernatchez. 


Vous pouvez participer autant de fois que vous le désirez. Le tirage au sort se fera à l'émis- 


sion du 24 décembre. 


Un seul règlement: être âgé entre 12 et 25 ans. 


Les coupons-réponses doivent être complétés et retournés au plus tard le 23 décembre. 


MOT-CLÉ: 


ADRESSE: 
TÉLEÉPHONE: 
PHRASE DE NOËL: 


Retournez le coupon à l'adresse suivante: 


PROCHAINE VAGUE - RADIO-CANADA 
8830, 85e Rue, 16e étage 

Edmonton (Alberta) 

T6C 3C3 


Radio-Canada 


- CHFA/Alberta 


0 


CD 


AIDE SPÉCIALE 


{suite de la page 16) 
l’assurance-récolte. De plus, les 


Don Mazankowski 


paiements seront fixés d’après 
des rendements de 10 % plus 
élevés que les rendements 
moyens normalement couverts 
par l’assurance-récolte, sous 
réserve de l’approbation des 
provinces, avec lesquelles 
auront lieu des consultations 
ultérieures sur l’élaboration du 
Programme. 

Les ministres ont chargé le 
Comité fédéral-provincial 
d’aide aux victimes de la séche- 
resse d'élaborer le plus tôt pos- 
sible les modalités administra- 
tives du Programme et de défi- 
nir les zones de sécheresse, en 
consultation avec les représen- 
tants des producteurs. L’infor- 
mation sur l’assurance-récolte 
nous parvient encore. Étant 
donné que les pertes de récoltes 
varient énormément cette 
année, même dans une même 
zone, on créera des comités 
d'examen formés de produc- 
teurs et on leur confiera la tâche 
de recommander le rajuste- 
ment, au besoin, des taux de 
paiement. 

«La sécheresse a durement 
frappé de nombreux produc- 
teurs de grains qui souffraient 
depuis déjà deux ans de la 
baisse des prix entraînée par la 


guerre internationale des sub- 


ventions, ajoute M. Mayer. 
Cette aide spéciale, jumelée aux 
indemnités d’assurance-récolte, 
adoucira les. effets de la séche- 


resse de cette année et aidera . 


les producteurs à raffermir leur 
situation financière à quelques 
mois des semis de 1989.» 

Les paiements pour les pertes 
de récoltes dues à la sécheresse 
faits aux producteurs assurés et 
non assurés seront les mêmes, 
ce qui préservera la valeur des 
régimes fédéraux-provinciaux 
d’assurance-récolte. 

«L’assurance-récolte restera 
le meilleur mécanisme de pro- 
tection contre le manque à 
gagner découlant de la séche- 


resse et dés autres calamités 


naturelles, enchaîne M. Mazan- 
kowski. Toutefois, les gouverne- 
ments fédéral et. provinciaux 
admettent qu’elle a besoin 
d'améliorations. 

«Le gouvernement fédéral 
attache une grande importance 
aux pourparlers avec les pro- 
ducteurs et les provinces sur les 
améliorations à apporter à 
l’assurance-récolte, car il aime- 
rait qu’il ne soit plus nécessaire 
à l'avenir de verser des presta- 
tions spéciales-pour les pertes 
de récoltes.» 


L'UNICEF offre 
toute l’année 
une magnifique 


sélection de 
cadeaux et de 
jeux réservés 
aux enfants. 


Cette annonce est le dernier 
volet de l'intervention globale 
du gouvernement fédéral et des 
provinces face aux problèmes 
causés aux agriculteurs par la 
Sécheresse de 1988. Deux annon- 
ces ont précédé la présente: en 
mai dernier, l’augementation 
de 12 millions de dollars, rendue 
publique par le gouvernement 
fédéral, du budget des program- 
mes de mise en valeur des res- 
sources en eau, et en juin, le 
programme fédéral-provincial 
de 153 millions de dollars ins- 


OPTION 1: 


OPTION 2: 


Guy Ouellette 


A 
Carrières 
et professions 


Le J'aibei"® 


TÂCHES: 


le dossier des membres. 
des documents. 


fonctions. 


vice de la comptabilité. 


QUALITÉS REQUISES: 


initiative, tact et discrétion 


Traitement de texte 


SALAIRE: 
+ Environ 18 000 $ 


AVANTAGES SOCIAUX: 


Catherine Berthaud-Picard 


A.C.F.A. 

10008 - 109e Rue 
Edmonton (Alberta) 
TSJ 1M4 


VEILLÉE DU JOUR DE L'AN 
DES FRANCOPHONES 


le samedi 31 décembre 1988 
Capilano Inn 
9125, 50e Rue - EDMONTON 


MUSIQUE «LE JUKE BOX» AVEC ANDRÉ ROY 
BEAUCOUP DE PRIX DE PRÉSENCE 
ET DIVERTISSEMENT 


24,00 $ par personne 
SOUPER - DANSE - BUFFET 


12,00 $ par personne 
DANSE - BUFFET 
CONSOMMATION À 1,75 $ DU VERRE 


POUR BILLETS: ACFA Edmonton... 469-4401 
Georges Vincent 
senessenesess essence 465-2091 


BIENVENUE À TOUS LES FRANCOPHONES 
BILLETS LIMITÉS - HÂTEZ-VOUSHII! 


| est à la recherche d'un 
Commis à la comptabilité 


° Entrer des données sur l'ordinateur pour la comptabilité et pour 
°__ Établir et maintenir à jour les dossiers et assurer le classement 
* Seconder l’adjointe au directeur/comptabilité dans ses 


* Préparer les dépôts, les factures et les chèques. 
*__ Dactylographier, à l'occasion, toute la correspondance du Ser- 


Expérience dans les C/R et C/P | 
Bonne connaissance du français, anglais un atout 


Expérience de ia tente de livres sur ordinateur 


+ Ceux en vigueur à l'A.C.F.A. 
DATE D'ENTRÉE EN FONCTION: 3 janvier 1989 


Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur curri- 
culum vitae avant le 14 décembre 1988 à: 


Adjointe au directeur/comptabilité 


Un employeur offrant des opportunités égales d'emploi. 


tauré pour aider les éleveurs 
des Prairies victimes de la 
sécheresse, En plus, les gouver- 
nements ont promis aux produc- 
teurs qu'ils toucheraient de 
l’aide pour Jes pertes de 
récoltes. 

Les producteurs pourront se 
procurer bientôt les formulaires 
de participation au Programme 
canadien d'aide aux agricul- 
teurs victimes de la sécheresse: 
les premiers paiements 
devraient donc être expédiés au 
début de l’an prochain. 


eeneeensssssnssseeecssees 469-6015 
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NOUS 
CONSERVONS LES 
TERRES HUMIDES... 


Canards Illimités Canada 


Nous le faisons depuis 1938 Aujourd'hui, nous comptons quelque 400 employés dans 
44 bureaux à travers le Canada. Nous prenons soin des terres humudes. ot nous tusons 
du bon travail. 


En 1988, nous célébrons notre 50° anniversaire. Comment? Ln amenageant des terres 
humides. Et lorsque nous aurons terminé ces constructions, nous en commencerons 


d'autres parce que la protection de la faune et de la Sauvagine du Canada est ce 
que nous pouvons ture de meux pour célébrer nos prochains cinquante ans 
Nous ne croyons pas être les sauveurs de la nature. Nous sommes des 


Conservationnistes travailleurs et réalistes, Quant ce que nous tusons le mieux 
conserver les terres humides. 


LES CANARDS ET LES OIES FONT LE RESTE. 
Composez 1-800-665-3825 pour plus de renseignements. 


L'émission 


— EN DIRECT — 


sur les ondes de LW 1310 à Saint-Paul 
de 18h 00à 21h O0), 
tous les dimanches 


SPÉCIAL «LIGNE OUVERTE» 
le dimanche 11 décembre de 18:30 à 20:00 


Animateur: Éric Lambotte 


Sujet: Commission scolaire homogène 
et école française à Saint-Paul 


Invités: Mel Fenske, Philip Lamoureux, 
Lionel Rémillard et Jean-Claude Giguère 


Pour donner votre opinion ou poser 
une question, téléphoner au: 


645-7725: 
826-2979: 


Saint-Paul et environs 
Bonnyville, Grand Centre et 
Cold Lake 


Jédétation des patents francophones 


de Alberta 


est à la recherche d'un 


Directeur général 


En étroite collaboration avec le Conseil d'administration de 
la Fédération, le directeur général planifie, organise, dirige et évalue 
l'ensemble des activités de la Fédération. II veille au bon fonction- 
nement administratif de la F.P.F.A., et à l'image de l'organisme. 


Expérience: 
* Animation organisationnelle auprès de groupes 
* Bonne connaissance de la situation des Franco-Albertains en 
matière d'éducation 
Expérience de gestion de personnel et d'administration 


Habiletés: 


Capacité à s'adapter à de nouvelles situations 

Curiosité intellectuelle 

Capacité de communiquer facilement avec les gens 
Capacité d'évaluer des situations et de faire des recomman- 
dations et/ou développer des plans d'action par rapport aux 
situations évaluées. 


Exigences: 


* Diplôme universitaire ou expérience équivalente 

* Excellente connaissance du français et de l'anglais 

+ Disponibilité de se déplacer en région 

* Avoir une expérience valable en administration et en rela- 
tion publique 


Salaire: 


La F.P.F.A. offre des conditions de travail stimulantes ainsi 
qu'un salaire et des avantages sociaux qui reflètent l'importance 
de la position. 


Date d'entrée en fonction: Février 1989 


Ce poste est ouvert aux hommes comme aux femmes. Prière 
de faire parvenir votre curriculum vitae avant le 19 décembre 
1988 avec le nom de 3 personnes comme référence à l'adresse 
suivante: . 


La Fédération des parents francophones de l'Alberta 
À l'attention du Comité de sélection 
pièce 205 - 8925, 82e Avenue 
Edmonton (Alberta) : 
T6C 022 
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puis 1928, le seul journal de langue française en Alberta 


e Le lendemain de la veille 


Carson sonne le réveil des Oilers 


avec un tour du chapeau et 


une passe 


PIERRE BRAULT 


EDMONTON - Le dimanche 4 
décembre dernier, c'était la 
première visite des Rangers de 
New York et de Guy Lafleur à 
Edmonton. | 

Après avoir essuyé un revers 
de 6 à 3 contre les Flames de 
Calgary, jeudi soir, la troupe de 
Michel Bergeron faisait face à 
des Oilers affamés, qui venaient 
de subir une défaite décisive de 
7 à 4 contre les mêmes Flames 
au Colisée  Northlands, 
vendredi. 

Les 16 809 spectateurs ont 
accueilli «Flower» aux cris de 
«Guy, Guy, Guy» et chaque fois 
qu’il touchait la rondelle, la 
foule se soulevait souhaitant 
que Lafleur compte un but. 
L'ancienne vedette des Cana- 


Transports 
Canada 


Groupe de gestion  Airports 
Authority Group 


des aéroports 


diens y est allé de quatre men- 
tions d’assistance, égalant ainsi 
une marque établie plus tôt 
dans sa carrière. Pour un 
joueur que l'on disait «fini», 
«Flower» est en pleine forme et 
en pleine possession de tous ses 
moyens. À converser avec lui, 
on constate qu’il s’amuse 
comme un petit fou à jouer pour 
les Rangers. Il admet lui-même 
que la pression est moins forte 
dans le «Big Apple» qu’à 
Montréal. | 

Les joueurs des Oilers ont pris 
une avance de 4 à 2 en première 
période, avec des buts de 
Jimmy Carson (2), Charly 
Huddy (1) et Esa Tikkanen (1). 
Les buts des Rangers ont été 
l'oeuvre de Chris Nilan et de 
Kelly Kisio, le capitaine. 

En deuxième période, les 


Transport 
Canada 


Appel d'offres 


Des soumissions scellées, pour les projets ou services mention- 
nés ci-dessous, adressées à Transports Canada, Surintendant 
régional, Service du matériel et des contrats, suite postale 
1100, 11e étage, zone 4, Place Canada, 9700 avenue Jas- 
per, Edmonton (Alberta), T5J 4E6 et endossées du nom et du 
numéro de projet, seront acceptées jusqu’à 14 h, heure 
d'Edmonton à la date limite de fermeture. Téléphone 
495-3932, télex 037-2469, sur paiement du dépôt requis pour 
chaque jeu de documents de soumission, sous forme de chèque 
à l'ordre du Receveur général du Canada. 


N° DE DOSSIER: S04648 


PROJET: RÉNOVATION DE L'ATELIER ÉLECTRONIQUE RÉGIO- 
NALE, EDMONTON, ALBERTA 


DESCRIPTION DU TRAVAIL: Le travail consiste à rénover 
l'intérieur de l'atelier électronique actuel; nouveau revêtement 
extérieur, incluant le toit et les portes du garage d'entretien actuel; 
et un édifice d'entreposage en métal isolé de 165 m2 ainsi que 


des travaux relatifs aux lieux. 


DATE LIMITE: le 4 janvier 1989 Dépôt: 50 $ 


INFORMATIONS TECHNIQUES: 
P. Rudolf, Ing. P. Gérant de projet, 
téléphone: (403) 495-6018 
INFORMATIONS CONCERNANT L'OFFRE: 


D. Carnire, gérant du contrat, 
téléphone: 495-6018 


On peut examiner les documents de soumission aux bureaux de 
l'Association de la construction d'Edmonton, de l'Association con- 
jointe de la construction de la Colombie-Britannique, succursale 
de Vancouver et de l'Association de la construction de Calgary. 


POUR ÊTRE CONSIDÉRÉE CHAQUE offre doit être soumise sur 
les formulaires fournis par le Ministère et doit être accompagnée 
du dépôt de sécurité spécifié dans les documents de la soumis- 
sion. Les offres doivent être soumises dans des enveloppes four- 
nies à cette fin. Les dépôts pour les documents de soumission 
seront remis sur retour des documents en bonne condition au plus 
tard un mois après la date d'ouverture des soumissions. 


La plus basse, ni aucune des soumissions ne seront nécessaire- 


Canadä 


ment acceptées. 


troupiers de Bergeron ont bien 
remonté la côte et ont porté le 
pointage à 5-4 avec des buts de 
Brian Mullen et Tomas Sands- 
trom, mais à compter de la sei- 
zième minute de jeu, les Oilers 
ont ouvert la machine et compté 
quatre buts sans riposte pour 
porter le compte à 9-4. Carson y 
est allé de son troisième but, 
donc un tour du chapeau, les 
autres buts étant comptés par 
Lacombe, Kurri et Messier. 
John Muckler, l’assistant- 
entraîneur des Oilers, n’a pas 
aimé le jeu défensif de ses 
joueurs en deuxième période. 
«Nous avions une avance de 4 
buts en première période et les 
joueurs dans une situation sem- 
blable ont tendance à s'asseoir 
dessus, comme on dit. Cela nous 
a causé des problèmes en 


Jimmy Carson 


deuxième période, Car nous 
avons oublié notre défensive. 
Cette situation aurait pu nous 
coûter la victoire, si les Rangers 
étaient revenus plus fort. Heu- 
reusement que Carson et Tikka- 
nen avaient les affaires en 
mains». Après deux périodes, 
c'était donc 9 à 4 pour les Oilers. 

En troisième période, Mullen 
et Kisio ont ajouté chacun un 
but pour porter le compte à 9-6 
et Craig Simpson y est allé de 
son 15e but de la saison et la par- 
tie se terminaïit par le compte de 
10 à 6. Les Oiïlers ont lancé 31 
fois sur Froese et Vanbies- 
brouck tandis que Bill Ranford 
faisait face à 35 lancers des 
Rangers dont 6 de la part de 
Brian Mullen. 

Une ombre au tableau de 
cette rencontre, l’absence 
remarquée de Marcel Dionne. 
Dionne réchauffe le banc depuis 
les cinq dernières parties. On 
sait que Dionne a porté la con- 
cession des Kings de L.A. sur 
ses épaules durant la majeure 
partie de sa carrière et que mal- 
heureusement, lors de la visite 
des Rangers dans la ville des 
«stars», on l’a presque oublié. 
Jimmy Carson et Luc Robitaille 
ont été accueilli à bras ouverts 
par Dionne lors de leur arrivée 
pour leur première saison à 
L.A. C'était comme un père 
pour ces deux recrues qui débu- 
taient dans la ligue. Carson pour 
un, regrettait que Marcel n'ait 
pas joué à Edmonton. Bergeron 
pour sa part, a déclaré aux jour- 
nalistes: «J’aurais aimé être 
son entraineur à ses premières 
années. À New York, il aurait 
été un roi. Cela me fait de la 
peine de voir que maintenant à 
L.A., on dit: enfin on a un 
joueur. Ils oublient que si 
Dionne ne leur avait pas donné 
12 ans de sa vie, cette conces- 


‘ Sion n’existerait probablement 


plus, du moins à L.A. Si Dionne 
n'avait pas donné le meilleur de 
lui-même durant ce temps, 
Gretzky n’aurait pas l’occasion 
de jouer pour les Kings.» 


on À ue à cn NC RD E anse amenant en te ne 


TRUC 


Fils de rallonge sécuritaires 
Bon nombre de personnes. 
quand elles ont besoin d'un 
fil de rallonge, achètent le 
premier qu'elles trouvent pen- 
sant qu'il convient. Ce nest 
cependant pas le cas, au dire 
des chercheurs de l’Associat- 
ion canadienne de normali- 
sation. Il faut vérifier la 
plaque d'ampérage de 
l'appareil et choisir un fil 
dont l'ampérage est égal ou 
supérieur à celui de l’appareil. 
Le fil de rallonge doit aussi 
avoir une mise à la terre, eton 
ne doit jamais enlever la 
troisième broche de la fiche 
d'alimentation. De nombreux 
magasins vendent des fils de 
rallonge, mais en cas de 
doute. vérifiez auprès d'une 
quincaillerie ou d’un magasin 
de fournitures électriques ins- 
crit dans l’annuaire «Pages 
Jaunes». 


Hottes de cuisine 

Les cuisines ont besoin d’un 
système d'aération. Il existe 
actuellement deux modèles de 
base. l'un avec et l’autre sans 
conduit. Le rendement du 
modèle avec conduit est 
évalué en nombre de pieds 
cubes d'air déplacé par mi- 
nute (pif/min), et c'est le 
système le plus efficace. Le 
modèle sans conduit, qui 
fonctionne à l’aide d’un filtre, 
peut éliminer les odeurs, la 
fumée et la graisse, mais pas 
l'humidité et la chaleur. On 
peut installer un climatiseur 
dans la cuisine pour enrayer 
ces deux problèmes si la mai- 
son n'est pas dotée d’un 
système de climatisation cen- 
tral. Vous pouvez obtenir des 
conseils sur la ventilation en 
consultant un entrepreneur 
inscrit dans l'annuaire «Pages 
Jaunes» sous la rubrique 
«Ventilation— Entrepreneurs». 


Installation électrique 
sécuritaire 

Les maisons anciennes sont 
charmantes, mais leur instal- 
lation électrique est-elle sécu- 
ritaire? Bon nombre de ces 
maisons ont été construites 
avec une installation de 60 ou 
100 ampères (parfois 35 ou 50 
ampères dans certains Cas). 
Cela était suffisant avant la 
prolifération des climatiseurs, 
lave-vaisselle et autres appa- 
reils. Cependant, les experts 
des compagnies hydro-élec- 
triques affirment que, de nos 
jours. certaines maisons ont 
besoin de 200 ampères pour 
répondre à la demande. Le 
clignotement des lumières et 
l'interférence dans la télévi- 
sion sont des signes avant- 
coureurs d’une surcharge des 
circuits. Si cela se produit il 
est sans doute temps de re- 
courir à un maître électricien 
pour qu'il résolve le pro- 
blème. (Certains entrepre- 
neurs annoncent dans ce 
journal. d’autres sont inscrits 
dans l'annuaire «Pages 
Jaunes» sous la rubrique 
«Electriciens». 


Changer d’assurance-vie 
L'Association canadienne des 
compagnies d'assurances de 
personnes précise, dans une 
de ses publications. de bien 
réfléchir avant d'annuler une 
police d'assurance-vie pour en 
contracter une autre. Elle sug- 
gère plutôt de modifier votre 
police existante. car elle peut 
contenir des avantages qu'une 
autre n'offrirait pas. De plus, 
une nouvelle assurance pour- 
rait entraîner une hausse de 
primes en raison de votre âge. 
être taxée différemment ou 
comporter des charges à pay- 
er d'avance. Si vous pensez 
modifier votre assurance, 
discutez-en avec une com- 
pagnie ou un courtier d'assur- 
ance inscrit dans l'annuaire 
«Pages Jaunes» sous la ru- 
brique «Assurance». 


Plantes avides d'éléments 
nutritifs 

Les plantes sont très friandes 
d'azote, de phosphore et de 
potassium. Par conséquent, la 
terre contient rarement assez 
de ces éléments pour les nour- 
rir. C'est pourquoi on se sert 
d'engrais, mais au dire des ex- 
perts, le mauvais type 
d'engrais peut être inutile ou 
même nuisible. Essenti elle- 


Société canadienne 
d'hypothèques et 
de logement 


GARNEAU 
APARTMENTS 
601, 603, 605 

12 avenue ouest 
HANNA 
(ALBERTA) 


inscrite à: 
304 950 $ 


Reference No.: 
6440/C16-54 


un courtier du SIA 


OCCASION 
D'INVESTISSEMENT 


Pour tout renseignements, adressez-vous à 


Question habitation, 
comptez sur nous 


ment. on peut utiliser trois 
sortes d'engrais. Pour savoir 
lequel convient le mieux à vos 
plantes, consultez un pépini- 
ériste inscrit sous cette ru- 
brique dans l'annuaire 
«Pages Jaunes». 


Emplacement des commandes 
Les gens qui louent des voi- 
tures prennent souvent le 
volant sans se soucier de n'a- 
voir jamais conduit ce modèle 
de véhicule. Ils pensent savoir 
exactement où se trouvent les 
différentes commandes intéri- 
eures telles que l'interrupteur 
général d'éclairage, la com- 
mande  d’essuie-glace, de 
chauffage ou de dégivrage. les 
boutons de la radio, etc. S'ils 
ne sont pas familiers avec 
l'emplacement de ces com- 
mandes comme dans leur 
voiture, ils doivent détourner 
leur attention de la route et 


Canada Mortgage 


and Housing 
Corporation 


e Trois quadruplex 

e 12 logements 
au total 

e Un compteur pour 
chaque logement 

e Réfrigérateur, 
cuisinière, 
climatiseur, foyer, 
porte-patio 
donnant sur un 
balcon dans 
chaque logement 

e 12 places de 
stationnement 
avec prises 
électriques 

e Trois titres de 
propriété absolue 
distincts 

e Assurance-prêt 

hypothécaire de 

85 p. 100 

maximum (aux 

acheteurs 

admissibles) 


SCHL 


thode 
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augmentent ainsi leur risque 
d'avoir un accident. Par con- 
séquent. lorsque vous louez 
une voiture d'un garage qui 
annonce dans ce journal ou 
dans l'annuaire «Pages 
Jaunes». informez-vous sur la 
place exacte des commandes 
avant de prendre la route. 


Poils superflus 

À une certaine époque. la plu- 
part des cirques mettaient en 
vedette une femme à barbe 
que les spectateurs pouvaient 
contempler en se demandant 
si cette barbe était vraie. Par- 
fois elle l'était et parfois elle 
ne l'était pas. De nos jours, les 
femmes sont souvent consci- 
entes de leur pilosité excessive 
et s'épilent elles-mêmes. Cette 
solution peut être doulou- 
reuse et nest certes pas 
permanente. Une autre mé- 
est l'électrolyse: 
consultez l'annuaire «Pages 
Jaunes» sous cette rubrique. 


Rappel de voitures 


Les rappels de véhicules auto- : 


Emploi et 


I+i 


clientèle. 


Edmonton 


Centre-ville 

Place du Canada 
9700, avenue Jasper 
495-2280: Emploi 
495-2208: Infocentre 


Assurance-chômage 
495-4030: La Planifi- 
cation de l'emploi 


Ouest d'Edmonton 
10158, 156e Rue 
489-2277 


Sud d’Edmonton 
6325, 103e Rue 
438-6610 


Nord d'Edmonton 
8103, 127e avenue 
473-3800 


Grande Prairie 
10801, 100e rue 
532-4411 


Peace River 
9930B, 102e Rue 
624-4485 


Edmonton 


Pièce 200, 

Immeuble Liberty 
10506, avenue Jasper 
420-2199 


Aéroport international 
955-8271 ou 955-8272 


Utilisez ces services. 


immigration Canada 


SERVICE BILINGUE 


La Commission de l'emploi et de l'immigration du Canada a pour 
politique de fournir des services au public dans les deux langues 
officielles et se fait un plaisir de le faire. 


En Alberta, les Centre d'emploi du Canada suivants offrent une 
gamme complète de services en français et en anglais à leur 


Calgary 

Pour obtenir tous les renseigne- 
ments relatifs à l'emploi et 
l’assurance-chômage en français 
veuillez composer le 292.4017. 
Des fonctionnaires bilingues sont 
aussi à votre service Sur 
demande dans les bureaux 
d'emploi énumérés ci-dessous: 


Centre-ville 
220, 4e avenue Sud-Est 


Est de Calgary 
4909, 17e avenue Sud-Est 


Sud de Caigary 
7015, Mcleod Trail 


Nord de Calgary 
1701, rue Centre 
Nord-Ouest 


Fort McMurray Banff 
10020, rue Franklin 100, rue Buffalo 
743-2258 762-4200 


St-Paul 
5105, 50e avenue 


645-4428 


Bonnyville 

services intinérants: 
Lundi et mercredi 
9hà12h/13hà15h 
828-4517 


De plus, des fonctionnaires bilingues sont à votre service sur 
demande dans les Centres d'immigration du Canada suivants: 


Calgary 


Pièce 380, 
Immeuble Harry Hays 
220, 4e avenue SE. 
292-5724 


Aéroport international 
292-6394 


Aidez-nous à hien vous servir dans la langue de votre choix. 


Canada 
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mobiles sont devenus pra- 
tique courante, car les 
gouvernements et les fabri- 
cants se préoccupent du fonc- 
tionnement sécuritaire des 
véhicules. En fait, ils sem- 
blent s'en soucier plus que Îles 
automobilistes puisque, au 
cours de la dernière décennie. 
seulement 689 908 des 
1 274 163 véhicules rappelés 
ont été retournés. Transports 
Canada suggère aux gens qui 
déménagent d'aviser leur con- 
cessionnaire de sorte que, en 
cas de rappel, celui-ci puisse 
les contacter. Les  con- 
cessionnaires sont inscrits 
dans l'annuaire «Pages 
Jaunes» sous la rubrique 
«Automobiles». 


Employment and 
Immigration Canada 


Lei 
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À l'horaire de CBXFT 
La télévision française 


de Radio-Canada en Alberta 


Du samedi 10 décembre au vendredi 16 décembre 


11h00 


13h00 
14h30 
15h00 
16h00 
16h05 
17h00 


18h00 


20h30 


21h00 


22h00 
22h20 
22h30 


Ciné-famille: Fonce 
Rebecca, fonce! 
Univers des sports 
Grand Air 

Les héros du samedi 
Le Téléjournal 
Impact 

La course des 
Amériques 

La soirée du hockey: 
Washington à 
Montréal 

L'autoroute électro- 
nique (reprise de jeudi 
18 h 30) 

Festival juste pour 
rire. Inv.: Les Fou- 
bracs et Denise 
Filiatrauit 

Le Téléjournal 
Nouvelles du sport 
Télé-Sélection: Por- 
trait de groupe avec 
dame. Dra- 

me avec Romy 
Schneider. La guerre 
et ses conséquences 
ont marqué profondé- 
ment quarante années 
de la vie d’une 
femme. 


11h00 
12h00 
13h00 


16h00 
17h00 
18h00 
18h02 


18h30 


19h30 


20h30 


22h00 
22h20 
22h40 


«Le Cristal Magique» 


le jeudi 15 décembre à 19 h 00 


Aujourd'hui 
dimanche 

La semaine verte 
Les matinées du 
dimanche: La Forza 
Del Destino 

La grande visite 
Second regard 

Le Téléjournai 

Ce Soir: cette 
semaine 

L'heure Disney. Un 
sacré dimanche. 
{dern, de 2) 
L’autobus du 
showbusiness. 

Les Beaux Diman- 
ches: La guerre 
oubliée. Documen- 
taire sur les répercus- 
sions de la guerre 
14-18 sur ies 
citoyens du Québec. 
Le Téléjournal 
Nouvelles du sport 
Ciné-club: La bataille 
du rail. La résistance 
des cheminots fran- 
çais durant 
l'occupation. 


17h00 
18h00 
18h30 
19h00 


19h30 


20h00 


21h00 


22h00 
22h30 
23h00 


Les belles histoires 
des pays d'en haut 
Ce soir 


Découverte 

Ma Tante Alice. La 
vantardise. 

Robert et cie. Un 


mois après son acci- 
dent, Aimé s'installe 
chez Virgil. 

Des Dames de 
coeur. Alexandre sou- 
met un projet à Lucie. 
La loi de Los 
Angeles 

Le Téléjournal 

Le point 

Cinéma: Le septième 
juré. Dans un excès 
de passion, un phar- 
macien viole une 
jeune fille et 
l'étrangle. 


17h00 


17h30 
18h00 
18h30 
19h00 


20h00 


21h00 
22h00 
22h30 
23h00 


Les insolences d'une 
caméra 

Génies en herbe 

Ce Soir 

Ce soir Magazine 
Star d'un soir. Inv.: 
Chantal Paris et 
Michèle Rossignol. 
L'héritage. Après 
l'enterrement, tout le 
monde se retrouve à 
l'hôtel, sauf Miriam. 
Dallas 

Le Téléjournal 

Le point 

Cinéma: Magic. Un 
homme réfugié dans 
un monde d'illusions 
s'éprend d’une femme 
qui souhaite réaliser 
ses rêves de jeunesse. 


Mercredi 


17h00 


18h00 
18h30 


19h00 
20h00 


CINÉ-FÊTE 


présente 


l'excellente production 


L'heure Disney. Le 
droit de vivre. (1re 
de 2) 

Ce Soir 

Génies en herbe. St- 
Francis Xavier d'Ed- 
monton vs École Rou- 
thier de Falher. 

Laser 33-45 

Hoover contre les 
Kennedy (3e de 4) En 


21h00 
22h00 
22h30 
23h00 


1962 et 1963, des 
tragédies spectaculai- 
res font trembler 
l'Amérique. 

Actuel 

Le Téléjournal 

Le point 

Cinéma: Folies bour- 
geoises. Comédie de 
moeurs. 


17h00 
17h30 
18h00 
18h30 


19h00 


21h00 


22h00 
22h30 
23h00 


Les insolences d’une 
caméra 

À première vue. 

Ce Soir 

L'autoroute 
électronique 
Ciné-Fête: Le cristal 
magique. Conte 
fantastique. 

Lance et compte. 
{9e de 13) Suzie et 
Patrick ont décidé de 
se marier. 

Le Téléjournal 

Le point 

Cinéma: Traitement 
de choc. Avec Annie 
Girardot et Alain 
Delon. 


17h00 
17h30 
18h00 
18h30 
19h00 


19h30 
20h00 


21h00 


22h00 
22h30 
23h00 
23h30 


Du tac au tac 

À plein temps 

Ce Soir 

Vidéo-club 

Le temps d'une paix 
Lionel apprend 
qu'Ovide Fournier a 
été ordonné prêtre. 
La cour en direct 
Barbara Hutton: La 
pauvre petite fille 
riche (5e de 6) Bar- 
bara vit au Maroc et 
s'y marie avec le 
prince Igor sans 
l'aimer. 

Lance et compte. 
{10e de 13} Suzie 
rentre au Canada et 
Marc Gagnon l'ac- 
cueille. 

Le Téléjournal 

Le point 

À première vue. 
Cinéma: Gloria ou la 


course au bonheur. 
(dern. de 2} Après la 
mort de son mari, Glo- 
ria passe la majeure 
partie de son temps 
en Europe. 


Les recettes de Tante Jeane 
au Café Show 


Le lundi 12 décembre, à 07 h 20, la célèbre Tante Jeane Benoit 
sera l’invitée du Café Show et livrera les secrets d’une de ses 
fameuses recettes. Elle reviendra le lundi 19 et le mercredi 28 
décembre toujours à 07 h 20. 

Madame Jeane Benoit, soeur jumelle de sa célèbre soeur J' chane, 
était déjà l’invitée de l'Autoroute Électronique il y a quelques 
semaines. | 

Les deux soeurs qui partageaient un don commun pour la eui- 
sine, ont cependant suivi des chemins bien différents: alors que 
Jehane étudiait avec les plus grands cuisiniers parisiens, Jeane 
restait à la maison pour préparer les lunchs de son cher Père. Et 
pendant ce temps, sa mère lui enseignaiît les raffinements de l’art 
culinaire. - 

- Lundi 12 décembre, Tante Jeane expliquera comment glacer un 
jambon. 


Vous trouverez les recettes de 


TANTE JEANE 
dans «Le Franco» du 16 décembre 
et du 23 décembre 


Service courtois et rapide 


15648, Stony Plain Road 
484-0042 eZ 


Georges Arès S 


J'ai navigué 
les sept mers, 
ef ai enfin trouvé. 


ME 
PROCURER 
LE JOURNAL 


11 suffit d'aller aux endroits suivants: 
Les régionales de l'A.C.F.A. de: 


St-Paul 
Plamondon 
Lethbridge 
Calgary 


- Legal 

“ - Fort McMurray 
- Falher 
- Bonnyville 


Et aux endroits suivants à Edmonton: 


- Capital City Savings 
(8723 - 82e Avenue) 
Bureau du Journal Le Franco 


- Faculté St-Jean 
- Librairie Le Carrefour 
- A.C.F.A. régionale 


NN 


Bloc - NotesZ 


CLS LLLLLSS 
Écrivez au journal afin 
de faire part de la tenue 
d'événements à buts non- 
lucratifs se déroulant 
dans votre communauté. 


Le BLOC-NOTES est une chronique à la disposition de tout organisme voulant annoncer un 
événement sans but lucratif (sans frais d'admission), comme exemple: réunions hebdomadaire, 
mensuelle et annuelle, expositions culturelles, rencontres de clubs sociaux, etc. Ce service est 


GRATUIT. L'information pertinente devra nous être envoyée au moins 15] jours avant la date de 
l'événement prévu. L'heure de tombée est le jeudi à 16 heures. Vous pouvez aussi vous adresser 
à votre agent communautaire régional de l'A.C.F.A. qui se fera un plaisir de vous aider. 


__ ST-PAUL 


RÉUNION mensuelle du Comité du 
musée historique de St-Paul le 3e lundi 
de chaque mois. 


Le 5 à 7 - Est-ce que ce titre vous dit 
quelque chose? Oui, non! Je vous 
explique illico: c'est tout simplement 
une rencontre amicale, se tenant tous 
les vendredis, et vous l’avez deviné, de 
17h à 19h. Vous retrouverez une 
ambiance relaxante, agrémentée de 
musique francophone et d’un petit goû- 
ter. C'est une idée originale d'Eric Lam- 
botte, et rendue réalisable grâce à la 
collaboration de l’A.C.F.A. de St-Paul. 
C'est donc un rendez-vous à inclure à 
votre agenda, pour jaser de tout et de 
rien, à la salle des pionniers du Centre 
Culturel. 


// 


NN 


Bienvenue à tous et à toutes! 


_. EDMONTON 


ENTRE FEMMES, un groupe franco- 
phone qui t'offre des rencontres et des 
activités éducatives séparées pour tes 
enfants! Le vendredi matin de 09:30 
à 11:30 à là salle 110 de l'école Saint- 
Thomas d'Aquin. INTÉRESSÉE? Viens, 
on t'attend! (Si tu n'as pas d'auto, 
appelle quand même, on verra com- 
ment on peut t'aider!) On aime se ren- 
contrer pour jaser, se renseigner, con- 
naître de nouvelles amies et avoir une 
vie francophone plus riche. Si tu veux 
en Savoir davantage au sujet de notre 
groupe et des activités pour les 
enfants, appeile ROSEMARIE au 
465-3618 ou CHRISTIANE au 
466-5012. Le groupe ENTRE FEMMES 
est subventionné par le Secrétariat 
d'État, que nous tenons à remercier, 


LS SSL SS 


77777 7 
Les petites annonces Z 


ainsi que l'Éducation permanente de la 
Faculté Saint-Jean et l'administration 
de l’école Saint-Thomas d'Aquin. 

189 05-01) 


VENEZ CÉLÉBRER NOËL avec nous, au 
bureau de l’A.C.F.A., régionale de Caï- 
gary, le vendredi 16 décembre 1988, 
de 17:00 à 19:00. Bienvenue à tous 
nos bénévoles, anciens et nouveaux!!! 


Pièce 305, 902 - 1 1e avenue S.O. tél.: 
228-4095 


RIVIÈRE- 
LA-PAIX 


LA RADIO: ÇA VOUS INTÉRESSE? 
L'ACFA régionale de Rivière-la-Paix est 


116-12) 


Dans le but de vous offrir un meilleur service, «Le Franco» vous offre une chronique de petites annonces. 


Tarifs: 4 $ pour 25 mots ou moins pour 1 semaine; 7 $ pour 25 mots ou moins pour 2 semaines. 
Plus de 25 mots: 10 € de plus par mot. Annonces encadrées: ajouter 2,50 $ pour l'encadrement. 


Toutes les petites annonces doivent nous parvenir accompagnées du paiement: chèque ou 
mandat-poste à notre bureau avant le lundi matin. Aucune annonce ne sera acceptée par téléphone. 
«Le Franco» n'acceptera aucune annulation à compter du lundi midi. Par contre, toute annulation 
de petite annonce pourra être faite par téléphone en composant le 423-5672. N.B.: Nous n'accep- 
tons pas les frais d'appel. Veuillez faire votre chèque ou mandat-poste à l’ordre de: 


Le Franco et poster le tout à: #201, 


10008, 109e Rue, Edmonton (Alberta), T5J 1M4 


EDMONTON | 


À LOUER - bungalow - 3 chambres 1er 
plancher au 9716 - 69e Avenue, près 
de l'école J.H. Picard. 600 $/mois - 
300 $/dépôt en dommages. Disponi- 
ble immédiatement. Information au 
431-0307 ou 438-2712. S.V.P. lais- 
ser votre Message. 


CALGARY 


TOURTIÈRES. Commander maintenant 


nos bonnes tourtières (boeuf, pomme 
de terre) pour les fêtes. Tél.: 
263-5293 ou 273-7060. 


SOIRÉE DU JOUR DE L'AN, salle Ste- 
Famille, 1719, 5e Rue S.O., organisée 
par les Dames de Ste-Famille et les 
Chevaliers de Colomb. Danse avec 
orchestre, à compter de 9 heures. 
Réveillon à minuit: 20 $ par personne. 
Quantité de billets limités. S.V.P. réser- 
ver d'avance: M. Comeauit au 
243-0424 ou Mme Dion au 259- 
4039. 


ENCYCLOPÉDIE française {30 volu- 
mes}, Atlas, Science populaire (6 volu- 
mes), Dictionnaire pour pré-écoliers, 
jouets éducationnels. Pour plus d'infor- 
mations, téléphoner à Paula, 240- 
4688. 


116 121 


RECHERCHE GARDIENNE près de 
l’université, pour fille de 5 mois. Lundi 
au vendredi dès février 1989. Appeler 
le 289-6598. 


123-121 


Vous déménagez... 


10008, 109e Rue 
Edmonton (Alberta) 
T5J 1M4 


Province: 


ode postal: a — 


Nouvelle adresse 


Ville: 


à compter du: 


Téléphone: 


Nom 


Adresse ——————————_—___————— ————— 


Code postal: 


Faites-nous parvenir votre 
changement d'adresse 


Province: 


L 


LE FRANCO), le vendredi 9 décembre 1988 21 

A 
1 
7 
1 
1 


Une courtoisie de 


D V 
WW 


La ligne des 
Bonnes 
Nouvelles 


bien s'exprimer oralement en français. 
Communiquez avec Irène au 
837-2296 ou Lucie au 624-8527. 
C'est votre chancel Ne la laissez pas 
passer! 


à la recherche de bénévoles inéressés 
à animer l'émission de radio franco- 
phone «L'ARC-EN-CIEL DE SON», les 
dimanches à 17h30 sur les ondes de 
CKYL à Peace River. Aucune expé- 


rience n'est requise: il suffit de pouvoir 130 12) 


KZ 


U 


Paul Denis 


Avez-vous fait rédiger votre testament? 


Les conseillers financiers constatent que de nombreux 
Canadiens semblent peu disposés à rédiger leur testament, 
même si un testament en bonne et due forme constitue la 
pierre angulaire de toute planification financière personnelle. 

Le mari est souvent le seul membre de la famille à avoir 
un testament. Il est aussi important pour l'épouse de rédi- 
ger un testament, même si dans l’ensemble les femmes sur- 
vivent à leur conjoint. 

Fondamentalement, le testament est un document qui éta- 
blit clairement de quelle façon vous désirez que votre avoir 
soit distribué après votre décès. Votre testament désigne éga- 
lement une ou plusieurs personnes qui verront à ce que les 
dispositions qui y sont contenues soient respectées. Ces per-- 
sonnes sont des exécuteurs ou exécutrices testamentaires. 
Évidemment, vous ne voudriez pas choisir un exécuteur qui 
est susceptible de décéder avant vous, vous devrez donc nom- 
mer quelqu'un qui est plus jeune que vous et qui est relati- 
vement en bonne santé. 

Une des raisons pour laquelle les gens reportent la rédac- 
tion d’un testament, c’est qu’ils prennent pour acquis que leur 
conjoint survivant héritera automatiquement de leur succes- 
sion. Ce n’est pas nécessairement le cas, particulièrement 
lorsque des sommes importantes sont en jeu. 

Beaucoup de Canadiens sont plus riches qu’ils ne le croient. 
Par exemple, votre succession comprend la prestation de 
décès de votre assurance-vie, votre intérêt dans votre mai- 
son, vos placements dans des fonds mutuels, vos actions ou 
obligations et certains régimes de retraite ou rentes. 

Si vous prenez quelques inStants pour dresser la liste de 
tous vos biens et actifs, vous serez peut-être agréablement 
surpris de constater leur valeur totale. 

"La prochaine étape consiste à décider de quelle façon vous 
souhaitez voir vos biens distribués. La ou les personnes que 
vous désignez dans votre testament, afin de recevoir la suc- 
cession en entier ou en partie sont appelées «bénéficiaires». 

Il importe de se rappeler que votre exécuteur devra payer 
tout impôt exigible avant la distribution de la succession. Par 
conséquent, il serait sage de consulter un conseiller finan- 
cier qui vous indiquera la meilleure façon de placer vos res- 
sources financières, afin de réduire au minimum l'imposi- 
tion. Votre prévoyance aujourd’hui, pourrait faire épargner 
à vos survivants une forte somme d'argent après votre décès. 
” Beaucoup croient à tort que les testaments sont très coû- 
teux. En fait, un testament peut ne rien coûter du tout. En 
effet, vous pouvez rédiger vous-mêmes le vôtre ou acheter 
un formulaire standard dans un magasin d'articles de 
bureau. 

Toutefois, il est recommandé de recourir aux services d’un 
avocat, particulièrement si votre situation financière est 
quelque peu complexe. 

Une fois votre testament rédigé, en bonne et due forme, 
puis signé par vous et vos témoins, il entre en vigueur et le 
demeure jusqu’à ce que vous le modifiez. Pour faire un ajout 
par la suite, vous devez rédiger un document, appelé codi- 
cille, qui doit également être daté et signé par vous et vos 
témoins. Celui-ci doit faire référence au testament auquel il 
est annexé. 

D'autre part, si vous désirez apporter des changements 
majeurs à votre testament, il est conseillé de le détruire et 
d’en rédiger un nouveau. 


Cette chronique est une commandite de. 


JInvestors 
Syndicate Limited 


Paul D. Denis, B.A. 


Directeur de Division 


10160 - t12e rue 
Edmonton (Alberta) 
T5K 2L6 


Tél. Bur.: 424-3000 
hés.: 466-8587 
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e Point d’Arrêt International 


La radio au service de la jeunesse francophone 


OTTAWA (APF) - La langue 
française se porte très mal chez 
les jeunes, répête-t-on inlassa- 
blement dans certains milieux 
hors Québec. Peut-être pas pour 


longtemps. Un couple de 
Lachute au Québec a découvert 
il y a quelques années qu’il suf- 
fisait de placer des adolescents 
devant un micro et de laisser 


Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


CRTC 


CRTC Avis Public 1988-194. Le Conseil:a été saisi de la demande sui- 
vante: 3. EDMONTON [EN PARTIE) ET DES RÉGIONS AVOISINANTES, 
Alta. Demande (8809188001 présentée par QCTV LTD. 10583, 
114ième rue, Edmonton T5H 4A6, en vue de supprimer la condition de 
licence relative à la suppression d'annonces publicitaires: «La licence est 
assujettie à la condition que la titulaire supprime les annonces publicitai- 
res des signaux de télévision reçus des stations de radiodiffusion non auto- 
risées à desservir le Canada et leur substitue du matériel de remplacement 
adéquat. La titulaire est autorisée à maintenir le niveau et le cadre des 
activités actuelles de suppression et de remplacement d'annonces publi- 
citaires. La titulaire n'est pas autorisée à accroître le cadre de ces activi- 
tés en aucune façon». Examen de la demande: 10525, 116ième rue, 
Edmonton. 


La documentation complète concernant cet avis ainsi que la demande peut 
être consultée au C.R.T.C., Édifice central, Les Terrasses de la Chaudière, 
1 Promenade du Portage, Pièce 201, Hull (Québec); et au bureau régio- 
nal du C.R.T.C.: Suite 1500, 800, rue Burrard, B.P. 1580, Vancouver 
(C.-B.), V6Z 2G7. 


Les interventions doivent parvenir au Secrétaire général, C.R.T.C., Ottawa 


(Ontario) K1A ON2 et preuve qu'une copie conforme a été envoyée à la 
requérante le ou avant le 29 décembre 1988. Pour de plus amples ren- 
seignements, vous pouvez contacter la direction des Audiences publiques 
du C.R.T.C. (819) 997-1328 ou 997-1027, ou les Services d'informa- 
tion du C.R.T.C. à Hull au (819) 997-0313 ou le bureau régional de Van- 
couver (604) 666-2111. 


Canadä 


E nr E Travaux publics Public Works 
. Canada Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les entreprises ou servi- 
ces énumérés ci-dessous, adressées au Gestionnaire régional, Poli- 
tique et administration des marchés de la Région du Pacifique. 
Travaux publics Canada, 601, 1166 rue Aiberni, Vancouver 
{Colombie-Britannique), V6E 3W5, seront reçues jusqu'à l'heure 
et la date déterminées. On peut se procurer les documents de sou- 
mission par l'entremise du bureau de distributions des plans, à 
l'adresse ci-dessus sur versement du dépôt exigible. 


PROJET 


SOUMISSION No 70C-88-0047: Creusage de fosses scepti- 
ques, du km 253,2 au km 254,5, Autoroute de l'Alaska, C.-B. 


Date de fermeture: le 22 décembre 1988 à 11 h (HNP) 
Dépôt: 100 $ 


Les documents relatifs peuvent être obtenus aux bureaux de Tra- 
vaux publics Canada à Whitehorse, et à la suite 200, 2e étage, 
9925 - 109e Rue, Edmonton, et à être consultés aux bureaux 
de l'Association conjointe de la construction de la C.-B. à Van- 
couver: de l'Association des constructeurs de routes de la C.-B.; 
de l'Association des contracteurs du Yukon, Whitehorse; de 
l'Association des constructeurs de route de l'Alberta, Edmonton; 
des Associations à Prince George, Dawson Creek, Fort St.John, 
Fort Nelson et du bureau de Travaux publics Canada à Fort Nelson. 


Gérant de projet 

J.B. Coxford 

Travaux publics Canada 
201 Range Road 
Whitehorse, T.Y. 

YI1A 3A4 

Téléphone: (403) 668-2181 


INSTRUCTIONS 
Le dépôt afférent aux plans et devis doit être fait à l'ordre du Rece- 
veur général du Canada. || sera remboursé sur retour des docu- 
ments en bon état dans le mois qui suivra le jour de l'ouverture 
des soumissions. - 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions. 


opérer la magie des ondes, pour 
redonner à cette langue tout son 
prestige chez les jeunes. 

En vérité, le projet de Pau- 
lette Chevrier et Guy Lavoie 
dépasse les frontières canadien- 
nes. Baptisé «Point d’Arrêt 
International», il consiste à 
créer un réseau international 
d'émissions radiophoniques jeu- 
nesse entre les pays de la fran- 
cophonie. Ce projet est à ce 
point pris au sérieux par les 
autorités canadiennes et inter- 
nationales, qu’il a été retenu 
lors du 2e Sommet francophone 
de Québec en septembre 1987. 
Mieux encore, il devrait rece- 
voir l’approbation finale des 
chefs d’État des 41 pays ayant 
en commun l'usage du français, 
lors du 3e Sommet qui devrait 


OFFICE NATIONAL 
DE L'ENERGIE 
ORDONNANCE D'AUDIENCE 


AVIS D'AUDIENCE PUBLIQUE 


North Canadian Oils Limited 
Demende visant à obtenir une ordon- 
nance obligeant Foothills Pipe Lines 

. Yukon) Ltd. 
À recevoir, à transporter et à livrer 
du gaz naturel 


L'Office national de l'énergie {“l'Office”)} 
tiendra une audience publique afin d’ins- 
truire une demande en date du 17 août 
1988, telle que modifiée le 26 octobre 
1988, qui lui a été présentée par North 
Canadian Oils Limited (“le demandeur”) en 
vue d'obtenir, conformément au paragra- 
phe 59(2) de la Loi sur l'Office national 
de l'énergie, une ordonnance ayant pour 
effet d'obliger Foothills Pipe Lines (Yukon) 
Ltd. (“Foothills”) à recevoir, à transporter 
et à livrer du gaz naturel offert par le 
demandeur à un point situé près de McNeil, 
en Alberta ou de Pispot, en Saskatchewan, 
ou aux deux endroits, lequel gaz sera en- 
suite exporté à partir d’un point situé près 
de Monchy, en Saskatchewan. L'Office 
examinera certaines questions liées à 
l'accès au réseau de Foothills qui sont 
soulevées dans la cadre de la présente 
demande. 

L'audience commencera au Ballroom du 
Glenbow Inn. 708-8th Avenue S.W. 
Calgary. Alberta, le lundi 13 février 1989 
à 9h 30, heure locale. 

L'audience sera publique et aura pour 
but d'obtenir les témoignages et les vues 
pertinentes des parties intéressées à la 
demande. 

Quiconque désire intervenir à l'audience 
doit déposer une intervention écrits auprès 
de la Secrétaire de l'Office et en signifier 
copie au demandeur, à l'adresse suivante : 

M. Michael D. Callahan 
Vice-President, Marketing 
Suite 1200 


520-5th Avenue S.W. 
Calgary, Alberta 
T2P 3R7 


et à son conseiller 


M. Alan S. Hollingworth 
c/o Code Hunter 

Suite 1900 

736-6th Avenue S.W. 
Calgary, Alberta 

T2P 3W1 


Le demandeur fournira, à chaque inter- 
venant, une copie de ia demande, telle que 
modifiée, et une copie de sa réponse en 
date du 13 octobre 1988. Foothills fournira, 
à chaque intervenant, une copie de sa 
réponse en date du 15 septembre 1988 
à la demande de renseignements du 
9 septembre 1988 qui lui a été présentés 
par l'Office. 

Le délai de réception des interventions 
écrites prend fin le 7 décembre 1988. La 
Secrétaire publiera alors la liste des 
intervenants. 

Quiconque désire faire des commentaires 
sur la demande doit les envoyer par écrit à 
la Secrétaire de l'Office et en faire parvenir 
une copie au demandeur et à son conseiller, 
aux adresses susmentionnées, au plus tard 
le 13 janvier 1989. 

Pour se procurer des renseignements 
relatifs à la procédure de cette audience 
{ordonnance d'audience MH-2-88) ou à 
l'Ebauche révisée des Règles de pratique 
ou de procédure de l'ONE qui régissent 
toutes les audiences {les deux documents 
sont disponibles en anglais et en français), 
il suffit d'écrire à la Secrétaire ou de 
téléphoner au Bureau de soutien à la régle- 
mentation de l'Office, au (613) 998-7204. 


Louise Meagher 

Secrétaire 

Office national de l'énergie 
473 rue Albert 

Ottawa (Ontario) 

KiAOES 

Télex:0533791 

Télécopieur : (613) 990-7900 


avoir lieu le printemps prochain 
à Dakar, au Sénégal. Pas si mal 
pour des gens qui, au départ, 
voulaient tout simplement don- 
ner la chance aux jeunes de 
Lachute de s'exprimer sur les 
ondes de la radio locale. 

Tout a commencé un jour où, 
discutant avec ses élèves, Pau- 
lette Chevrier Lavoie découvre 
que les jeunes n'aiment pas, 
mais alors pas du tout, ce qu’ils 
entendent sur leur compte à la 
radio. «Quand on parle de nous 
à la radio, c’est qu’on s’est fait 
écraser en moto» se plaignent 
en coeur ses élèves. Animatrice 
avec son mari dans un poste de 
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radio local depuis 10 ans, elle 
leur propose de réaliser leur 
propre émission, et de traiter 
des thèmes qui leur tiennent à 
coeur. Elle découvre alors que 
la radio peut être un extraordi- 
naire outil pour développer 
l'amour de la langue française. 
Spontanément, ses élèves com- 
mencent à fouiller dans les dic- 
tionnaires pour trouver le mot 
juste avant de passer sur les 
ondes (on ne dit pas n’importe 
quoi, n'importe comment, lors- 
que les amis et la famille sont 
à l'écoute). D’autres font con- 
naissance pour la première fois 
avec la musique française. 

En 1985-1986 naît le réseau 
québécois de Point d’Arrêt dans 
le cadre de l’Année internatio- 
nale de la jeunesse. L'année sui- 
vante, c’est au tour du réseau 
canadien de voir le jour. Des 
jeunes de l’Ontario et du 
Nouveau-Brunswick découvrent 
à leur tour la magie des ondes, 

{suite à la page 23...) 
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Les caprices de Dame Nature! 


Dame Nature... quelle autre grande dame pourrait se 
mesurer à elle, quand on sait que: 


C'est arrivé un 3 décembre 
En 1878, on établit les premières prévisions météorologi- 
ques pour les provinces maritimes; elles sont transmises 


dans 20 localités. 


En 1982, le mercure atteint 22,5° à Hamilton, soit un record 
de chaleur en Ontario pour le mois de décembre. 


C'est arrivé un 4 décembre 
En 1986, des vagues destructives, poussées par des vents 
violents, érodent les sols et endommagent les propriétés sur 
les rives des lacs Érié et Huron, et de la baie Georgienne. 
Les résidents souhaitent un gel hâtif des lacs, ce qui dimi- 


nuerait l’action des vagues. 


C'est arrivé un 5 décembre 
En 1939, les 5 et 6, une masse d’air chaud enveloppe les 
Prairies. On enregistre une température record de 16,1° à 
Edmonton, le 5, et de 11,7° à Winnipeg, le 6. 


En 1980, en 3 jours, 100 cm de neige tombent sur les con- 
treforts de l’Alberta, soit la plus forte chute en 30 ans. Éco- 


les, bureaux et magasins sont fermés. Sur la route du Nid- 
d<-Corbeau, les voitures sont ensevelies sous la neige. 


C'est arrivé un 6 décembre 
En 1917, à Halifax, une collision entre des navires provo- 
que une explosion ressentie et entendue jusqu’à 100 km de 
distance. On dénombre 1 630 morts, 9 000 blessés et 6 000 sans- 
abri. Le lendemain, un blizzard cruel apporte 40,6 cm de neige 


et des vents de 55 km/h. 


C'est arrivé un 7 décembre 
En 1983, les 6 et 7, une grosse tempête balaie le Sud de 
l'Ontario et du Québec, laissant de 20 à 40 cm de neige. À 
Ottawa, 30 cm de neige et des vents de 48 km/h provoquent 
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la formation d’imposantes congères, ce qui entraîne la fer- 
meture de l’aéroport et empêche plus de 100 députés d’assis- 


ter au discours du trône. 


C'est arrivé un 8 décembre 
En 1984, au large de la côte Est, un iceberg menace plu- 
sieurs plates-formes de forage près des Grands Bancs, d’où 
la nécessité de faire déplacer l’iceberg par des remorqueurs 


hauturiers. 


C'est arrivé un 9 décembre 

En 1986, il tombe 11 mm de pluie pendant la journée dans 
le Toronto métropolitain, mais à l'heure de pointe en fin 
d’après-midi, le mercure baisse brusquement à -4°, ce qui 
provoque un gel rapide. Les automobilistes sont pris par sur- 
prise et risquent à tout moment le tamponnage, le tête à 
queue ou la collision. On dénombre des centaines d'accidents, 
des dizaines de blessés et 2 morts. | 


CÉCLELTLE SES 


Pour terminer, Dame Nature nous dit: «Quelle jour- 
née!...» Le 7 décembre 1978, de la glace se forme dans les 


piscines de Los Angeles. 


Source: Environnement Canada 


Point d’Arrêt 


{suite de la page 22) 


et le plaisir de s'exprimer dans 
un bon français. Grâce à un 


CARE 


voyage à Alma au Lac Saint- 
Jean durant lequel ils réalisent 
une émission radio en collabora- 
tion avec de jeunes Québécois, 
les jeunes Acadiens prennent 


CANADA 


CACOMPTE! 


| Au Tiers-Monde, quand fappe là calamit. CARE est là avec 
ses programmes alimentaires d'urgence. ses Services Igistiques et tout ce qu'il faut pour que la vie reprenne, 
Merci. Canadtens. de votre appu st fidèle! 


DÉRY PIANO SERVICE 


accordeurs de pianos 


J.A. Déry Enrg. Denis Busque Enrg. 
Tél.: (403) 454-5733 
11308, 125e Rue, Edmonton {Alberta) 


Mary T. Moreau, LL.B. 


avocate 


Frohlich, Irwin et Rand 


747, 10104, 103e Avenue 
Edmonton (Alberta) 
T5J CH8 


423-1984 


QSCO 
trave 


division de TARDIF TRAVEL LTÉE 


Pour tous vos 
besoins de voyage 


appelez 423-1040 ET Tardif 


président 


conscience de leur apparte- 
nance à une communauté fran- 
cophone internationale. Lors du 
Sommet de Québec, 300 jeunes 
mordus de la radio du Québec, 
de l'Ontario et du Nouveau- 
Brunswick se rassemblent pen- 
dant trois jours en ateliers de 
travail. 

Une émission radio Point 
d'Arrêt type comprend des 
chroniques variées, un dossier 
d'information, une table ronde 
et de la musique française. Ce 
sont les jeunes, encadrés par 
des adultes du monde de l’édu- 
cation et de la radio, qui prépa- 
rent le contenu de l’émission 
d’une heure diffusée sur les 
ondes d’une radio locale. 

Selon Paulette Chevrier 
Lavoie, Point d'Arrêt Interna- 
tional est le seul projet de com- 
munication international pour 
les jeunes accepté par les pays 
francophones du Sommet. C'est 


CALGARY 
INDEPENDENT 
REALTY LTD. 


Service personnalisé 
résidentiel et 
commercial 


"Pour 


Maryse Jobin 


tel iiesetere less 


McCuaig DESROCHERS 


avocats et notaires 


Au service de la 
francophonie albertaine 


500, Banque de Montréal 
10199, 101e Rue 


Edmonton (Alberta) T5J 3Y4 


te 
nl TFrrtrers 


votre maison 
un seul nom 
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même un des seuls, sinon le seul 
projet qui s’adresse spécifique- 
ment aux jeunes, et qui est 
conçu et réalisé par des jeunes. 

Le couple Chevrier-Lavoie ne 
chômera pas au cours des pro- 
chains mois. Grâce à une sub- 
vention du secrétariat d’État, 
ces deux apôtres des temps 
modernes répandront la bonne 
nouvelle dès le 28 novembre 
dans les quatre provinces de 
l'Ouest. Puis, ce sera au tour du 
Yukon et des Maritimes. D'ici 
au 3e Sommet de la Francopho- 
nie, toutes les provinces cana- 
diennes devraient avoir une 
équipe Point d’Arrêt formée de 
jeunes de 15 à 25 ans. Quatre 
pays francophones africains 
recevront aussi la visite des 
concepteurs et réalisateurs du 
projet d'ici le Sommet de 
Dakar. Des jeunes canadiens, 
africains et français seront 
d’ailleurs au Sénégal et diffuse- 


LISE D. YEUNG 
BUR.: 294-1500 
RÉS.: 295-8168 


rt 
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Pr LE 


DOOOIOON 


426-4660 


Cartes d'affaires 


DR. COLETTE M. BOILEAU 


«Cadrin Denture Clinic» 


DR. R. D. BREAULT 


DENTISTE 


Strathcona Medical Dentol Bldg. 
Pièce 302, 82256, 105e rue 
Edmonton (Alberta) T6E 4H2 
Tél.: 438-3797 


DENTISTE 


350, West Grove Professional Building 


10230, 142e rue 
Edmonton (Alberta) - TSN 3Y6 
Téléphone: 455-2389 


Bernard Cadrin 


Édifice G.B.. 9562. 82e avenue 
Edmonton (Alberta) - T6C 0Z8 


Entrée ouest, plancher principal 


Bur.: 439-6189 Rés.: 465-3533 


Auotte Piché Insurance 


Services Ltd. 


Auto, maison, locataire, vie, commerciale 
Raymond Piché 
#202, 10008, 109e rue, Edmonton (Alberta) 


422-2912 
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ront un bloc d'émissions lors du 
Sommet. 

Les Chevrier-Lavoie se sont 
donnés comme mandat d’im- 
planter Point d’Arrêt Interna- 
tional dans les 41 pays de la 
francophonie d'ici les cinq pro- 
chaines années. Tout un pro- 
gramme en perspective, pour 
ces amoureux de la langue 
française. 


Connelly 
McKinley Ltd. 
Salon funéraire 


10011, 114e Rue 
Edmonton (Alberta) 
422-2222 


9, Muir Drive 
St-Albert 
458-2222 


265, rue Fir 
Sherwood Park 
464-2226 


Paroisses francophones 
Messes 
du dimanche 


Immaculée-Conception 
10830 - 96e Rues 
Dimanche: 10 h 30 


Saint-Albert 
Chapelle Connelly 
McKinley 
9, Muir Drive 
Dimanche: 10h 


Sainte-Anne 
9810 - 165e Rue 
Dimanche: 11h 


Saint-Thomas d'Aquin 
8760 - 84e Avenue 
Samedi: 16 h 30 
Dimanche: 09h 30et11h 


Saint-Joachim 
9928 - 1106 Rue 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10h 30 
Lundi au vendredi: 17h 


Sainte-Famille à Calgary 
1719 - 5e Rue S.0. 
Samedi: 17h 
Dimanche: 11h 


Benoiton & Associés Ltée 


Comptabilité - Impôt 


R.D. Benoiton, B. Comm., R.P.A. 


Edmonton, Alta-#202,8815.,92e rue T6C 4J4-Tél.:469-9694 
C-3nde Prairie-#400, 9835,101e ave - Tél.:539-4110 
Dawson Creek 1405,102e ave - Tél.:782-2B840 


PAUL J. LORIEAU 


Tél.: 439-5094 Ti 


Collège Plaza, 
1 8217, 112e Rue 


104e ave & 120e rue 
Edmonton (Alberta) 
TSK 2A7 


Cécile Charest 
- T5J 1M4 


RESCR 


R.G. (Guy) OUELLETTE 


Directeur des ventes [Nouvelles voitures) 


ICAL 


RIPTION 


Edmonton (Alberta) 
T6G 2L9 


TÉL.: 488-4881 
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Les essences sans plomb 
Maximum de Petro-Canada 


ourquoi Petro-Canada a-t-elle 
lancé les essences sans plomb 
Maximum? 


La Loi fédérale actuelle exige que le plomb 
soit éliminé de toutes les essences au 1°" 
décembre 1990. Pelro-Canada appuie cette 
mesure législative et elle agit dès aujourd'hui 
pour faire en sorte que l'assainissement de l'air 
ne diminue en rien la qualité de la conduite. 
Une fois que l'essence au plomb aura été 
éliminée, l'essence sans plomb Maximum per- 
mettra aux automobilistes canadiens d’avoir un 
plus grand choix d'indices d'octane pour satis- 
faire aux exigences de leurs véhicules ainsi 
qu'à leurs propres exigences de rendement. 


n quoi l'essence sons plomb 


est-elle un facteur de la 


qualité de l'environnement? 


L'utilisation de l'essence sans plomb contribue 
évidemment à la réduction de la pollution at- 
mosphérique par le plomb. Le lancement de la 
nouvelle gomme d'essences sons plomb 
Maximum reflète l'engagement de Petro- 
Canada en matière d'environnement. 


TT 


Je 


e conduis un véhicule à turbo- 
compresseur: quelle essence sans 


plomb Maximum devrais-je utiliser? 


La turbocompression accroït la pression d'air 
dans la chambre de combustion et peut pro- 
voquer le cognement du moteur si l'indice d'oc- 
tane de l'esssence utilisée est trop faible. l'es- 
sence Maximum Suprême, noire essence ayant 
l'indice d'ociane le plus élevé, est le carburant 
idéal pour les moteurs à turbocompresseur 
fonctionnant à haut rendement. 


Petro-Canada lance les essences sans plomb Maximum, trois nouvelles essences qui re- 
flètent l'engagement de la Société en matière d'environnement et son souci de satisfaire 
les besoins actuels et futurs des automobilistes canadiens. Ces trois qualités d'essence 
sans plomb Maximum vous permettent de répondre plus exactement aux besoins en octane 
de votre moteur et d'améliorer le rendement et la souplesse de conduite de votre véhicule. 
Il est facile de choisir l'essence sans plomb Maximum qui convient à votre véhicule. 


elle essence sans plomb Maximum devrais-je choisir? 
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La nouvelle essence super sans plomb 
de Petro-Conoda. Si vous utilisez déjà 
une essence super sans plomb, nous 
vous recommandons l'essence Maximum 
Suprême. |! s'agit de notre essence sans 
plomb ayant l'indice d'octane le plus 
élevé et elle améliore le rendement de 


vniesded  » 

Maximum 
Voici notre nouvelle essence ordinaire 
sans plomb. Si vous utilisez actuelle- 
ment de l'essence ordinaire sans 
plomb et que vous en êtes satisfait, 
nous vous recommandons l'essence 
Maximum de type ordinaire. Elle est 
conçue pour les moteurs exigeant un 


BE 


Notre nouvelle essence intermédiaire 
sons plomb. Si vous trouvez que l'es- 
sence ordinaire sons plomb n'assure 
pas le rendement souhaîté, ou que vous 
constatez des difficultés d'accélération 
ov des problèmes comme lecognement 
et l'auto-allumage, la Maximum Plus est 


marquent le début d’une ère nouvelle. 


e conduis un véhicule plus âgé; 
existe-t-il une essence sans plomb 
Maximum qui lui convienne? 


Oui, puisque les voitures neuves vendues au 
Canada depuis 1973 peuvent s'alimenter en es- 
sence sans plomb. La qualité d'essence sans 
plomb Maximum que vous choisissez dépend 
de votre voiture et du rendement souhaité. || 
est fort possible qu'un véhicule qui vieillit exige 
une essence à indice d'octane plus élevé pour 
fournir un rendement maximum. Que vous 
utilisiez une essence ordinaire au plomb ou 
sans plomb, essayez l'essence Maximum Plus 
ou Maximum Suprême si votre voiture n'a plus 
sa puissance initiale, et voyez laquelle de ces 
deux qualités d'essence vous fournit le rende- 
ment antérieur. Autres avantages pour les vé- 
hicules moins récents : les essences sans plomb 
Maximum contribuent à la propreté du système 
d'alimentation du moteur 
etaméliorent le rende- 


ment de ce dernier. 
* à 


nf, . 
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indice d'octane normol, mais elle pos- 
sède des propriétés détergentes de loin 
supérieures à celles de la plupart des 
autres essences ordinaires sans plomb. 


du cognement du moteur 
lorsque j'accélère? 

Le cognement ou le cliquetis du moteur, qui se 
manifeste surtout lorsque ce dernier doit forcer 


davantage, signifie que l'indice d'octane du car- 
burant utilisé n’est pas assez élevé. Passez alors 


& du carburant ordinaire au plomb ou sans 
ZT plomb que vous utilisez généralement au 


Maximum Plus ou au Maximum Suprême, pour 
obtenir un indice 
d'ociane plus élevé. 


etro-Canada offre-t-elle 
encore l'essence ordinaire 
ou plomb? 


toute désignée. Elle a un indice d'octane 
intermédiaire et des propriétés déter- 
gentes supérieures. 


‘essence peut-elle être responsable 


Oui, et Petro-Canada s'est engagée 
à répondre aux besoins actuels et 
futurs de tous les Canadiens en 
matière de carburant. Les stations- 


la pluport des moteurs. l'essence À 
Maximum Suprême est notre qualité % 
d'essence qui possède les meilleures 
propriétés détergentes. 


orsque je coupe le contact, le 
moteur continue à tourner. Que 
puis-je faire pour remédier à cela? 


C'est ce qui s'appelle l'auto-allumage. Tout 
comme pour le cognement, il indique peut-être 
que l'indice d'octane de l'essence utilisée est 
trop faible pour votre moteur. Si vous utilisez 
une essence ordinaire au plomb ou sans 
plomb, essayez l'essence Maximum Plus ou 
l'essence Maximum Suprême et voyez laquelle 
s'avère la meilleure solution. 


[me faut trop de temps 
pour doubler ou m'engager 
dans une voie ride 


SES 


h n De RU 
L esse pate en nnombre sans cesse 
être responsables croissant de stations-service 


L'indice d'octane de l'es- 
sence ordinaire avec ousans 


offrent les nouvelles 


plomb que vous utilisez est ESSENCEsS Sans 

peut-être trop faible pour que le | plomb Maximum. 
moteur puisse fournir son rende- pe = F , | | ‘ 

ment maximum. Essayez donc la in aites € PIEIN 
Maximum Plus ou la Maximum Su- (> aujourd ul même 
prême- afin d'obtenir l'indice d'oc- A et obt enez le Maximum 


fane permettant à votre moteur de 
fournir un rendement optimal. 


",  pourvore véhicule. 


\ 


service de votre région offriront donc de l'es- 
sence au plomb jusqu'à son élimination en vertu 
de la Loi, soit jusqu'au 1°" décembre 1990. 
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